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1932 : 14 millions de chomeurs aux USA
1975 : 10 milli~ns
19 7 6 : •~/.. -

LES MANEUVRES DES SYNDICATS:
A la brutale auimentation actuelle du chomage, (dont aucun économiste bourgeois
"serieux" n'ose prévoir le ralentissement) correspond une c e.m p a.g n e orchestrée p
les partis de gauche et les syndicats;

En.France, ces organes d'encadrement de la cla9se ouvriere, lancent leur habj_tuell
mascarade de cort~ges, débrayages symboliques, etc ••• ; dont le premier acte marqua
sera la promenade surveillée de la 11journée pour l'emploi des jeunes" du 4 actobre
faisant suite aux "arrets de travail" du 23 septembre.

Le but de ces maneuvres demeure toujours de canaliser, d'encadrer et surtout
~révenir toute explosion dont ils savent eux-m~mes avoir tout à craindre:
" ••. les salariés se sont montrés jusru'ici inouiets mais patients ••• " déclarait
récemment E. Maire. On peut compter sur lui p;ur qu'ils le reste!

CE QUE PROPOSENT 1ES SYNDICATS:
R j_ en d ' au t r e qu '~<ffi..~lM.e r 1 e c 1l_~_M e e t )._' é x i s t ~n c e d e c e 7 ui - c i au s e i n a.u

,S_a_E,itali~ !c'est le sens de leur mo t d'ordre: "défense de l'ernpioi" et de leùr
participation, l'an passé, au texte sur l'allocation de chômage •••
Il n'y a pas trahison des syndicats:
Vendant de moins en moi~s efficacement la force de travail et dévoyant, a l'inté­
rieur du cadre légal les luttes ouvrieresi ils sont les ultimes remparts du capita:
Quant aux tentatives de certains groupes gauchistes de créer d e s "comités de chê me i

elles ne font qu'accentuer la division entre ceux cui ont "la chance" de se faire
exploiter et ceux qui ne l'ont plus.

LE CHOhâ.GE : UNE )i_:fil.Q.ESSITE 20UR LE CAPITAL:
Le chômage n'est pas seulehlent l'un des sym~tomes les plus marquant d'une crise du
capitalisme; il ne faut pas oublier qu'il constliLtue U:_iîe composa1l._te permanente du
capi~alipme, dès la naissance de celui-ci.

Chaque ouvrier doit vendre sa force de travail pour un salaire qui lui permets
de la reproduir. La f.:.9.J:ç_e de travail n'es i; doR,ç__.9.~12.:µe marchandise qui comme t o u t e s
les aut~es se vend en fonction de l'unique but du capitalisme: LE PROFIT.
Ceci se traduit dans la réalit~ par 1•~xistence permanente d'une masse de chomeurs
afin de 12 Constituer une r~serve dans laquelle les capitalistes puisent en fonctic
de .Leur-s besoins. •

22 Constituer une menace permanente pour ceux qui travaillent, men~c
qui devient particulieremen~ forte en pfriode de crise aig1e.

QUEJ,.,kE ~I.J..OSTE?
Face k cela la lutte ne peut-&tre que la lutte contre le capitalisme et tputes les
tentatives pour le réformer!
Lutter uniquement pour le maintien de l'emploi et non pour la destruction du Capita
et de l'Etat, c1est aider le capitalisme a se maintenir alors qu'il est faible, c1
est divieer les travailleurs.
Il ne faut pas séparer les travailleurs, les c h ô m eu r a , les "étrangers" etc .••

mais réaliser l'unit~ contre la classe capitaliste et ses défenseurs, m~me 11de gauc
ou "d'extr~.ril:e gau ch e ? , Il faut savoir que .2...!tl,ui CJ..Ui travaill_Uncore_~ujourd'hui
est le chôm·eu.r pot~,1tJel de demain et que les "allocations de ch ô iua ge " ne résolve
tien ! IL FAUT : .Rompre avec le cloisonnement imposé par les synd i c a t e entre

salariés et chemeurs, travailleurs d'entreprises d~fférentes etc
• S'organiser de façon autonome, face aux syndicats et contre eux
• S'attaquer aux f r.nd em en t s mime du capitalisme: Le salariat et

les rapports marchands. ·
\U LIEU- DU EOT, D'ORDRE CONSERVATEUR : "UN SALAIR:, EQUITABLE POUR UtE JOUI?.FEE DE
rRAVAH, EiC).Ul"'l'ADLE11

, ILS DOIVENT INSCRIRE SUR LEUR DRAPEAU LE NOT D'ORDRE REVOLUT"ION
i.AIIi.°E ; 11.ABOLIT ION DU SALARIAT 11 ! Karl l-larx.

. Supplé1\1e,lt à BJ eune ,:r aupe 11 nQ G
Corresp~ndance P.I.C. 4~ rue St Honoré 75001 PARIS
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Avec I7,5 millions de ch6meurs dens les 23 po~s les Dlus industri~lisGs, □elon
les c:üffrer1 de :Jeptemore 75 r.:1.u très officiel Dur-e au Interna.tional du Tr,J.vê.ül9 il ne
faut pas être· un expert e o ononri.r-ue pour comprendre que le C;:·,1,i talisme s'enfonce Lnex
orable@ent dBns la Crise.

---------------------------------- .. ···-············- ..
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A L'illST~ •••• LA CRIS~!
--.-.----~lle n'est p;:,,r:;9 en effet, 112,ppannge exclusif· des " vilains c2,pitc>,listes n1~no-
011. c+e s " rle l'Ouest L 1 ôconomie dite II Gocia.liate" dont 1cc oirëmco clu PCF n 1 2.rretentlî ....., '" ... "' • ., . 1

:Ïx:,f.1 de noua vanter les ohaz-me s n 1 -:ir é ch.appe pe.s plus oue ses "fFères-ennem1s11 d.e 1 Ou-
est.

Si les cap i.talictes rJ.e l 1Est sont psve aé s mai,tres dans l '0rt de truquer les s't at i
stiques, il n t en d.emeur-e pe.s mo in a nue le CO'i'(1,;coN ( J'.fo.rchri commun rJ.es po.ys ,.,e l'cf.lt)
'se trouve actuellement" dans une si t ue.t i.on économio ue r:;r::i.ve.
LI une des causes de ces problêmes est le dèfïci t nu 1 entraine 11 ir,1port1"1,ti.on· de mt'.rcl1an
d'is e s <le 1.1 ouest. Importations rendues n é ce aeel r-e.. _, pour paLtier aux in suffi sanc e s
désastreuses de son industrie de ~iens ~e conso~n~tion et surtout de ~on ~yriculture.
( Cf. les récents ac co r-d s avec los r!Sù nour- de si aohrvt s de cêrét\l.es us). · '

Ce n'est certainement pas pour satisfaire_les besoins fie.la p9pulation, mais
1Jien pa.r-c o que ·1a hantise des soulevements ouvriers de l 'hf:ver 70-7I en Po Logn o , con--
sëguences .de :),a pénurie et dfël 11 augmentation brutale du cofrt de la vie, c st E~ pour
rappeler à la classe capi t aLi at e de 1 '.,:Ost c,ue les t z-avad Ll cur-s n'y ont plus les mêmes
illusions sur J.e soi-dis2-nt "socialisme" 1·

LI OU:" 'T .;I '·"lf D :, ··,iouv.,, 'U \L r CRIC';-,.il.. ~!i .. J ~ lt J.!.J \ .J..J h, Di-1 0 • 0 0 ,1 11· tJ.t!i .

Au r-é c cnt GO mot do :_1; rn·,uuillet, G·i.F:1c2.ra. drc L. j'.'ai.t : "Nouc so.nmo s toiJJi))C è.',,.ccorcl
·,)our 1.)C, r·c -)r 1 ·tcnri; tion ,,rotectionnic;te rJe rerllio:ne,,b ::-:ur soi :· ui ae r: i :.: r.ouz- notre
(:)cono:·:Jio une ,•ttitu..) sua c i dr.Lr-e , 1,,:,, leçon ,les ~<nnôes 30 e, 6itô ont::.:nc1ue ~· il.n'y
é\Urc. ;x·.fl (e c;w.,rr:., comroe r-c i . le". . •

Disons le cl ir-:J1:1ent : .La guerre coc,1merci,.•.le ni er:t 0,é· s ::ie.rticulièro à 1. 2, crise
c-.ctu.;lle2 mr,is rc,,rc§;:;,:mtc ; u--c-,::n-::rr,·É1-iro ~tout co1rirnc: le) chô·,.1,·,~:\nj9 une Cé:,rt:èCtêristin---Ï:ù~­
perms.nentc de 11 economie Cé\•,i·i;;,lisfe':-fü"il.C est le, oons8rumir)e de 1,.,. conouTrence o'lli­

'ï:';è.'.,toire q_ui o,)pose tous les c;;1.pit. iL.:tes les. 1.m.::; .::ux autres. En période de .orisé-.:~r,~ue
elle c,w[; sim1?1oment plm, v~~ ·· ··-

Chaoue état, s'il ost un concur-r-ent , est aus s i un me.r-ché et si .Le s œ, ..itrlist,,
3craie;nent t ant d.es i,1ermres :orotectionnistes, cïë';,;f··pG.rco oue celles-ci for.nerrt ces

débouché s ,
Ainsi, si chaque ôtc,t ce.p.i t al i st e cherche à 2,f:ft,ibJ.ir les •.::t/:1.ts c oncurreuvc ,

aucun n I c. int,:;rêt à Le e voir s I eff:,nrJ ..r·.,r tot: l(Hont" )3ien :'îlu:-::, tous e;uctt ont fiè:...
VJ:•er,1eso1·::ient le ro i.nd.r-a signe de reprise che c J.e0 aut r-e s , c:J11rir;.:,i1t un. ,·io.;:--r, ,-;.1i. ma'ech:j
2.insi créé.

Aujourd'hiü, le mot cl.'ord_re est : "Oonaornme r- mo ins , ex;10:t,tcr plus" ou si l'on
profëre: "Achetnr mo in a , vcndr-o ph.VJ.i. llé.',is vonrlr-o :.:, C1Ui~ si 1ne..utre ne vc~ut'•;.:,lus >,'
ou ne peut 111u::-: aoh-st or ?

Chaque marché [.;'8gnc lJ,'•.r l 'm, ou J. 1 aut.r-o 0s-c ,'.1.W<ni un rnarch0 do moins T-.JOUr
l'~wenir •• • Ilai s c1u'importe il faut survivre o t :_,01.,.r ceL.., ecr.::.ser io conc~\;~ron:,:, et .
donc pour l 'ôcrD,ser9 être le pLue comp,;:titif. Œ:tre compe t i tLr, Çé1- vo1.11; cJh,.:, 'en

71
~r:ci_:'

culier produire plus à LlOinü~e prix et sur ruoi, sinon ~ur les snlRirc□ (ceux ~e 12·
classe ouvrière 1:irincipnlcm,.::n-i:) ~ peu.t--on réC'licer le mieux c ett 0 e cononri o ? ·

C'est ,:iirni eue pour f inanc er G1Jl1 plan de r e Lrnc=, le Cë..,,pitc,.Ji frémç,.üs C, déjh,·
t errte è. 1 E'u:0;r.,Hmtnr les A'L;c:; lIC, aug,nentô les impôts indirects ( ou m&r,i.t;. cm à créé. clc
nouveaux cc-une La t axe sur lei-~ fil.ms porno !). M2.intenv.nt, n'est vers le. -:_; •.:_;~ qu'il_
se t.our-n o ,

Lit GL.UCH\~. C' ••••lGi'J C}1Ii). ~ !
Pac o ;;:, c et t o ,,.t-t;,,r:ue gê,.1,:ir,,liso0, les fr,•ctio·,1<::: \\e Gauohe .du. C;:;,.yiit,~1 li'ré,.;1çc'in9

toujour:.: : ux pri:;Cr:'J erc r-o elles pour .. l<,.. su1,rép1c:tin po L'i t i.ou.: et .Loot oro Lo , sont con-­
't ra int o s de :::;c r e asouder (ou du mo irrs te;·afexü ,7:•l Lo f. ir:,) 7 ê.QUS ;1ei•10 de peril-re t ou't o

(Suite •é.U 'cl.os)
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Une tendo,nco mi.Litei r-e dite "modé r-é e " vf.ent de r-6t;:,,::,lir 11,u·coritô èl'un ,:ite,"i; riui
d.e pui n plua i eur s mois 7 à 1' imcc1,r;0 cie s,3r; f'o r-c en r:e r épr-ec ai on, -:;è' éè-N,,rè:r.i ·c inc[•')P71l(J c)_c
aouv0rner. Au rlolà des rècle~ont□ de compte entre les diff0rcntes fraction0 au Cr9it2l
o,ui s' intihl.lent 11socit.listcs1' 7 "cor,1muniste.s11, 11r-;,1•L:i.chistosn ( e Li mi.nr.b i on c1.c -,J1.,1-sùn.u·s
offici »rs du genre CiJIVALIIO J 9 C)Ui est vü,ê au ·cr2,ye,r;:; C::.e cc+t o r,:r:,rLLi en i1r:•.ins (e le,
machine do domination de cl~sse?

ll!videmrnr:m.t L·. clg:3r;o ouvrii:Jro portup;-:· ÜJ,~ dorrt fr comb2,tivit6 (Cf, ln i:,êc-!è'.Cfrbr,1,tion
en novembr-e du 1er ministre et ile l 1 'fl,Szemblée co.1stituc nt o ) 9 ienr.cr i t r:1' ,-.11._.T co o o r e
plu,, loin que lors 1l.:,c :::r2-;·1dca ::;rGvco de :rü-J1_1_in 74 01.,1-i éclé:1tsrc;.it", flrê):3 1..-i cou i cl.'ét:::·t
du 25 avr-i L,

Il est c Lai r que J.e f eu vert donné aux com:,JL111Jos d '.', _;~!JUEL:c - fer 0.c Lanc o r'e,, "morlè
z-é a" ...- que lé'. pr'oc Lems t i on cl(J l 'dtélt 11.e SÜ'iC'e9 etc ••• sont ,1.,1_·,;:_._i-l; do j,:·.loi1B daèls J.c,, nrê­
p.:::rc,tion cr.pi t::,liste C.èJ. vue i:cr6p;r-imcr un 0vo,,-cn:,l ,,:;o1.,1J..jve:-,18-1t ouvr-i.o r- •. C 'e,c;:t- donc à-
une vé r i,té:,blo g.;i1tirr:lc de lt p2:rt du C.e.pit1 1 -·)or-eue;,_ .i s o ue noue vc11ow, 1 ~:.c:sj_,:.ter g

après avoir t,:)ntê clo nqstificr o;,1. v, an 1,-,, ·1)rol..,,c::·.·ci.:··:I; J:'>é:_r to1:L"i; son c.·ri.J,•')tli.J_ icJ.éologic-•·uo
( ;:,.nti-i'acisrne? et c,••,), c o Lu.ic-cf do i.t r;nvisI-•-c;or le ,J;::scL·.c~,~c Dur ot :::i:.1ple corn ,e au
CHILI ca:c 11 él,-,),JrofoncUsseliient de la;= crise no Lu i :nr,nci·:; :)1irn .-1.c rcc:ul ::r"

Pe,ce ;.,, c;)ttc ci·i;u:-:tio,19 ws t:r;J_\f ill ;1.,1_:;:·,,_: rr :~ç, i' r! i-.,:~,l i roj0)C".'!r ·coutç :i., 1:co-,1,-, _
, . . , 1 f . - ' ~ /' l' "' -1- " 7 T) -, -~t J- " "' -:- l" 7 '7 c·• H ' 'O" c· 1' , . l i' ~ .L ,. li () 17 1-,1,1 r• 1' ... ,, "g;::..~1c,e qui e s sni c c,.e eur ·2.ire croir,., . __ ,;, '"'·· .,-"'"- - ,,._.u -'··"-" , --C. 0vc; ... ' ,.,, -~'J

• , · , - , .. ~-·- • " ~ ., -1• , ,... ·"t' 1 pro· r··· 111 · " 0 ,,- • 1- - .,~ l 1-· ' .-, ,,,, _gressJ_S"te11 qne les s.ut ro s , 'I'ous CCb p,,,J_ t,J_,., ,,,,,lv -- ·'_", ,___ -- ' ' - ,,1,__, 0 rec cl,,,ll:,. CO ,_ ,)c,J_ ~

. .. . . t : ·v"l(''I ·l ~,--·J,r(' ....,(:"1 ._')·1··y)J_"/-,y);··•,--,•.ï·•: ~. 1·•'> - .... \, ..... 'lC'~t,"•·o· lTI ..... '-'''-,jv0clo:, ouvru e r-a ,les s~~-crificcr:J OU,)OHJ.Q 1.l u~, ,_ .. aui .. .., _,G _; w.;,,_ - , .... le;_]_ J.(-,, )l(,,c,,ol ,.l JC.,- ...., - ,,,.

_., • - ' • ➔ J,., l··" ''1 -, '1')/'11·l-7C•··L o st (j(,> cl,; >l ., ...,., J ,:,,, .., 11r·,11·,,·,L,. meilleure envers leurs frGre:s o.,. c., ,,se ç.u 1 '-- -' .... " · - ,_.vc •. op_._1,.,J_ __ ,,._.t - .. •-~ ,
-,J-1110.,.10:·,.," ICI ·,•rr' :,,r·,;,,,-,-,, i·l-,-fl jJ..,. (. .L\ .L•! l.'..J 9 lli J. :._ J.~ ,1. ,1 .<..L.- • , •

cr'ed'ib.i Lt t é s.ux yeux des tr;:,vr,illou:r·~ c·,; aur-t out •, _, v:i.': ,.!'. vi r: i\;:; '(i:c:,,irn:;; ,lu c,. ,j_t, ]_ !
C'es'V e11 cc sens c::·~~.•il f.?•,·:···t i:at J...,,}_.)r,~;t:Jr Lc r: iTIG·11.ifc2rG,·tio'.::1s 1).:nit(· ir::;u do c i dé e s 1·)?:.r

les par-t i s de r;.cnchc ot les syc1c'.ici''tso -
Com,.,10 toutes o c Ll.er.' qui les o;yc p:r,:;c-~1rli,~ ces proto,;t,dio11f.1 ri tuellos ont un but s

pr-évern.r- et encaclrer tout débordement et prouver ainsi ou.e Lor-aou' il n 1 0,git cJ.c, rnât cr
les trô,vaillcurs, la "Gauche" n I t', (le leçons à recevoir de personne!

Quant aux gauc~istes, j_ls seront pr-é s errt :ëJ ~ appLaudi s aarrt 1111·1.mité des organisation
,Quvrières11••• et pr~ts ~l récupérer tous les travailleurs en rupture «ve«: ces mêmes
~rganisations•

hais toua les plans de "relance", tous les"1)rogrctn;mes communs" ne peuvent rien
c.hanc-er à la si +ust i.on économique et poli tique. Au bout du tunnel ce cu.i, a:ctend le
Capital, c'est une clécornposition encore plus grancle!

Le capitalisme a peut-être tiré 12 leçon do I929, 1112,is ho rrni.e la, guerret il n'est
paa près d I en trover la sol utionl f-':,u0 la c laese s ouvrière en finisse avec lui et avec
tous ses défenseurs•·

CONTfil: TOUT TI:i'ŒRIGA]EAENT P1d1 Lj~ "GAUCIIB", L:.~s SYNilICATi3 ou L:~S GA UCI-IIS'r8S, LUTTE
AUTQNOJ'.IE DU PROLETARIAT.-·

Pour une Intervention Communistè
(Supplément à Jeunê Taupe n°T) I6 Décembre I975
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, En._F1·11nce1 J.cs élections cantonales
ont vu une poussée à. "gauche" et les partis
dits ouvriers ( ?:-S.,, T'.C, ) se préparent
pour remp~rter les législatttes de 78, sa~s
l"IUblier les municipales de. 77 ;

• En¾_Italie, après les élnctions ré­
i;ionales de 75, la di es o'Lut i.on de la chame
bre des députés à l'issue d+une longue cri­
se fHl r;-ouvernement d ébouche sur des élc,ib­
tions iégislatived anticipées en juin ( el­
les étaient prévucJ p0ur 77 ). Le parti dit
communi.e'be est le ,c;rand favori tandis que
le parti 11 soc, ialiste11 d.evrait encore gagner
ile l'influence ;

• !\.u rortw;-al, en dépit d'une certai-
ne remontée cle la "droite", les élections
lêc;islatives viennent de confirmer la pré­
èJ.minance du parti "so~.ialiste" et 11implan­
taticm durahIe <les "comnunistes" dans cer­
taines régions en c''cépi t de leurs er-r-eure
pendant la période gonzalviste. Il y a main-
tenant la préparation de l'élection prési­
Jentielle ;- ------~:, ....., -~ - ,- , ~ - .., .

. },n ,.,snat(ne, les moùeres et .1.es 11-
bér-aux du post--franquisme da Juan Carlos
font m:htoiter u..n r~férendum tandis que le
regroupement c.lémocratique cl I opposition, qui
compr-end les partis de "gauche" ré.clame des
élections générales à cor et à cri •••

pan~_~oute l'Europe, face à la crise
écononique quinine la crédibilité des équi­
pes de cl.roi te ( 1' exemple de 11 Italie est
le -olus fla,,:rant avec l'incapacité accélé­
rcfa - de la d~mocra tie chrétienne ! ) et fa­
ce à la montée ô.e s luttes au tonomes du
prolétariat, le capital se sert d1une de
ses arrae s icléolo,;ig_ues : le terrain élec­
toral. rour ~ntraîner les travailleurs sur
ce terrain et les dAvoyer de leurs luttes
de classe au profit de la démocratie, .il
peut compter sUT ses fractions de "gauchen
qu:i utilisent 8vicleml'lent les élections com­
me tremplin pour accéder au pouvrir.

C1est évidemment dans les pays où.
les luttes de la classe ouvrière sont les
plus fortes et les plus constantes que les
électicns sont anticipées ou que leur pré­
para ti~,n est lancée cles .aota, voire une an­
née 'f,._, 11 avance , à, grands renforts de décla3?
rations et de sondages. Ainsi, en Prance,

la moindre élection partielle prend l'
al.Lure de test national 2. travers Leque I
les leaders des états-majnrs entretir:E-­
ncnt une ar1biance de campag-.D.e électorale
-oerrnancnte l La "gauche!' est la piem.:..2:'.'"J
à rappeler sans cesse les écbJances élb~-­
tl"ralcs vis-à-vis des secteurs ouvr.i e r s
qui se m=rrbr-errt trnp comba: · t if s : sOû.3
11;;1 «ouvcrt de 1' nr,lre 21 re.:;p8cte:c 11 l)• •l'..'

ne pas d"'nner des voix à la étroite Ji, c,
est en fait les tentatives de jonctions
entre c-es oecteurs et d1 extensic,n du rio i­
vement prolétarien 9.u '_elle_ satote__ _01..r'1::r·­
tement !Lvec 1 'aide d.eo syn:licats Lcrs
des grèves, la "gauche" s'efforce c)_e , :2,;n-­
tenir les ouvriers cL:ms les Li.iri .e s ë'::: ,-,.:.:c­
cliratives, voire corpor2.tistes, :t>'•'.lT :.tu2.·.>.
les attirer dans l'isoloir et évi·rsr ru'
ils sortent du cadre de la ~olitique c~-­
pi taliste. :Ct les "gaucbist':'s11 c~e -::c1,é
poils lui servent d e par-fa i. ts 0~a1,):,+."'cc1.-.:~:~
non seulement en part.Lc.Lparro aux C<'.,<>·

__j;ÎoD,S mais en axant L'J.,3 :èJ.us en p;.us '.~n­
tes leurs actions dans la pers::;,ec~ ~•-: ~
des urnes pour que la classe cuv":i,":c:rc
" fasse l'expérience J.11.:m gouver~1er0.r::1
cle gauche " !

Face à cette mystificat.:i.on fa-~ ;':,

ses prcpagandd s t.es qui, oher chcnt à ::.c:
faire abandonner ses objectifs rh: :;~.'.:3·Jc,

le -orclétaria t ne rloi t acccrô.er cc:11·-: c"'.'c,e.. =.;;__;;;..c.:;:...:__,;;:..:..:..:.. __. .c.;:.:..__::._..;.__, _

qu I à ses luttes. Il n I a rien ~' · r;e.:c,L~'r et
t out à perdre en se Laa saant GL+;ra.:i ~off"..'
vers les élections. :Sncor0 une foif'l ~ la,
com'bativi té inébranla"ble des trav'.J.j_llëv..r;:;
espagnols qui s 1 affrontent clirecte1:ent
à l'appareil d 'Btat en s I o:rp-an::.s.'Œt d.e.:::!s
d.es \sse1:1blPes G-é'inérales, lui nŒ1~:r8 7 .:,_
vo i e. Dans ce pays, malgTé 11 s.Cfri·::enw. L,
d2s forces franquistes, la capital h0si­
te h confier le pouvo ir o, la ":,au.chc" car
le prolétariat a a.cquis 1.1,_1.e cr2.nr:Le t:18f:::_ ...
ance vis-à--vis ,J' elle grâce 2 so s ::_1_·,ti:;es
historiques ( juillet 36, mai 37 ) et
immédiates ( depuis 1971 ).

ElhTuJ:.: ...-~S'I' LI O'~HVRE DU PROLJ.';'l'!Jl.I·'.':!:' DA.Il. 3F.S
LU'i'T~S P:r.lO?H~S l
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A de· -~,eu Mid 4• ...•···•l .1••• à .1up par lu 4($ôl&ntiop ..~ .AntaJQle 2
(JYO!i) d'U•'kî~• Ap•llit vf.0~11id.•ilt •t .f!ik-e· du ,i.at·d•n d.e n.A!1 . . , .

· "Si 1 •ort tient cep~• des' l'lâôa-l•s alcl~t1.-. 4ea o~is"tea, ... • •• t •••
., •• ~--'UIU OCNlliff a•• cas prlta i-,a.oo&pie,r l• plu-au.... l 1entr.J!ri••
pi"de,· la ft~tiè".~ · · · ·
· •ia pl~ lCil'•••• faibl~nrN 4• l'_tta.li•,•..•JC>,u,cl*~ o•est wa manque d.e ~
4u.trti-ri:ttt d• ito-rdre 4e 10 à 15,i; lll._ ••• •A~oos.te:r• dùa oes p:rt,pc-nio:as l.a

·pre411.0tiilt4 dan •;P&1'8 .,.... 1.-m1-.,, •• èl~• pas 4• . ...,.ds eaorlf1ces,
sata, il faut . ciu l•J~'ll'Mi:r pol:l:Uque q'&i ricl$lle •• -.1~oratiea cle la
,rodw,etiTi'.lf ~·it .,r,:abt••., . · ,

.·.• Cett• •iH1Î!W t••atttoh• li../tsovgoêiaht iiâlteu• tace A. l•a.rriffe au~il"•••· • •~"•·" :a•·••• ~ ..... à o6 P"P• (i:t:eri û.aftt·q,t,•-. avait .P 'ffir au: -
· 4•~~:n• 4'1•"--t••· -- ':P"ttr~ d1S,Ji.41Uririèl•.All-\eair of'fiC!i-1\l••i (sipili dn
i••P•I) la •~•. lie titt♦~U<l; .o~dat da: oet:t• J Oav.cke • q;d. apparat;,·' l "h•.,.
"'~11• .._. -~• .-pa;1,1a 44' •t.#'tn.ir 1•• lu.ttes 4•• i::raY&illeurs cb,1u1 le
·~·. ,,r.t.·f et · rirtot....t .~qa•Ht qa l.tii uc•l'f• l• c,.,p:l.ia.l~

.· Si, ,.... pl;'.ll• ._._. 1•• &11.t•• butins 4• "ctroit•,:t·h Capitai. la lffg&,ltehe" as
. ,-i :NN'ÛN· 1-. on•• 4u' ejnh•, ell•. _._a. f"'l,--er Îll'elli!t üt caje.~le de le
pNJ' •i atf:lftlé (œe· tots 4• 1>,l1te r)..-·dltu,d;utl~A à ripriur la ola.11111• OUTriènf
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DEPASSER LE TERRAIN REVENDICi'.Tili ' ET PRENDRE L10FPEr-TSIVE

Depuis plusieurs mo i.s , les luttes ouvrières en Er-anoe soit .subissent des é­
checs retentissants ( ex ~ "La belle jarcl.inière" 9 la caisse.d'épargne, les chan­
tiers navals de St-Hazaire9 ••• ), soit sont contrôlées errti èr-emerrt par les syndi­
cats ( ex g EDJ:i', secteur nationalisé en général9 ••• ). Quelles sont les raisons
de ce~ état de faits?

LE CARC1rn SYi:DICAL
Il s1avère que la "grève générale" du 7 octobre contre le plan Barre a joué

parfaitement le rôle que lui avaient dévolu les aynd'l ca't s , àE~2.i~_).a démobili­
~~-?n par la suite sur les li_~~-de travail et 1 'étouf±:em,ent de la combativ;i.té
dans certains secteurs. Aujourcl'hui9 E.ITaire ( ae or-é tadr'e général de la CFDT )
ï,ë~à.o!Îë;°":.:;ffirmer g "la situation ne permet pas des appels inusoires à des. grè­
ves illimitées" ! L'êchec cles luttes dures et longues,. mais isolées, comme à la
caisse d' ë1~a.rgne ( aucun avantage pour les travailleurs apr ès 3 mois de grève )
vient alimenter de tels propos ••• Cependant, pour éviter des débordements toujours
possibles et pour renforcer encore leur emprise sur la classe ouvrière, les syn­
dicats lancent des mots d'ordre de grèves de 24 h ( 26-27 janvier) dans le sec­
teur "pub'l i o" ( SHCJ?9 PTT9 :3S1 ••• ) contre "La poli tique d.1 austérité du gouverne­
ment". :tnlles seront bien entendu II couronnées" par la sempiternelle manifestation­
enterrement ( cette fois-ci ô.e Bastille au Pa.Le.i.a-Roya I le jeudi 27 janvier ! ) •
Et en février9 des" journées a.' ac't i.on" sur 11 emploi sont prévues pour corrt i.nue r-
de canaliser le mécontentement cu.r un terrain citrictement revendicatif.

LA îTYSTIFIC/i.TION i~L:E:GTOHliLTI;

Co_mp~éments des syndd cat s , _l_es P.artis 'a.e e;auche parachèvent la démobilisa~
de la_ Ôla:;ise ouvrière. Un 411 avant - les lée;islatives 9 · Le s élections municipales
qui aur-orrt lieu début mars, sont un test Lmpo r-t arrt pour ces partis.: ils pour-

-- ron-t--en - effet juge-r leurs chances de c;agner la majorité ,\ l '_,\ssemblée nat FonaLe
en I978 et donc de "renverser GiscaréL èi; son gouverhement". /sctuellement

9
il ne

peut être que st ï.on de "donne r- des voix à lE>, clroite;' par des grèves ou des actions
de rue "non contrôlêes", t,insi, une nouve lLe fois, le t er-radn électoral aveo des
campagnes C)Ui monopolisent et conditionnent 11:L'.opinion" des semaines et des mois
à 11 avarice ( cf. les diverses rivalités et rebondissements spectaculaires clans
ce que les journalistes appellent "la lx1taiJ.le peur la mairie de Paris" ) , s I avè­
re un exce ï Lent moyen poùr __ <J.ëvo_yer les_ véllêités _de luttes sociales vers les thè­
mes des" ch~-nge:ments ç'l.érnocrc'.tic~ues cJ.2,ns 1 'ortl.re. et_ lp,légcüité11•

Ii'ACE A LA CRI'."3E DU CAPITAI,IS~~i.D, Pil.J!]NJJTl_j"!} LI Ol?PEl:iJIV.tG !

Avec les syndicats et les partis de gauohr19 un facteur à.e clémobilisa.tion non
négli5eable est la peur <JUi rêgne él.o,ns certains secteurs ouvr-i e r-s , principale­
ment :~e seoteur- "privé et Lndust r-i e L'' • .f.eur c1u chBmc:;,ge surtout. CI est pe,r là. que
la cris~ P,pparait comme une arme'~ double tranchant.· Si elle favorise l'usure du
système capitaliste et do-r/o son <hcicrécUt;. elle alimente aussi les rivaÙtls - cor-­
poratist;s au sein du p:o'.lét':1-riat et clê~o-uche .::!..~ des périodes d.1 apath~~~ ·o"ëtn~é­
quentes Id la peu: des. ll.cenc1E:me~1_~. L' ocheo éte certaines .. gr8ves. incapables al en-.
rayer 1 aggravation du chômage vient encore renforcer cette attitude défaitiste
d~s tra"lrailleurs •• • Si ceux-ci se contentent de suivro les synd.i cats pour reven­
diquer des augmentations de salaires ou 11 arrêt des licenciements- ( voire la cré­
ation d

I emplois ) 9 .ils '?~~12~2-.E.-~t:?}1.i._~~-~tr~.)es victimes cl I un $ystème q-µi ne peut
m~me, plus E;_Ujourcl1hui leur accordèr des miettes substantielles.

Un seul moyen ~ prendre 1 'offensive ëJ.e façon autonome et dépasser le terrain
revendicatif pour poser le problème de la de~truction du système capitaliste et
non pas de son aménagement comme _le veulenb les syndicats et les - partis de gau­
che , Ces derniers jours, les ouvr-i.ers égyptiens ont montré la voie. Ils ont à.é­
passé leur peur e"!; le terrain revendicatif en o ccupant ).e centre des principales
villes et en affrontant 11:lLltat. "De toute f'açon , nous mourons de f'afm, e,lcrs Sa;_
date, +ue-snous ave c des. ba,lles" ~ clisaient les manifestants qui dans les rues se
battaâ ent contre la police ouvr-arrt l<?,, feu, ~ur eux !

1 - Pour une Intervention Communiste
•= { 24 janvier I977 )

suppl.ément à "Jeune Taupe" n°I3
(, 4 7 9 rue Eït-Honoré~ 7500! Paris )
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La texte qui s•it a ~té éerit par uo epdiqué,e CFDT9 ox-d6Me;!.é~. c":u ,l!::'l:t'c:~~
.!!!. d.aae 1me ba:aque. Il e:çri11• la. d1hillu.aie111. ereirseute clé: ll€,;nbr0ux trrLnilleur11
•n,ig11.&1J: ou. •••-eYJLdiguém1 ,ris-à-na &l'o eeu qui 1110 pr~h111!:ateat oe:noe 11 ]o,1rm., 11

1'.eJ)réaeat11.•t11.
Si la •••elu1dt1111 JUt semble pas remettre r:a.d.ieal11ment 01J1 G:îi'.\'lt'IO ic3 ay-.1dieata5,

•'•111t par,11e que ee texte ••est qu'un résultat partiol et pr""Q-1'!.&i'.'.fh tt.'lo: éta:pe
d1Wle éveluti•a qui depuis a 1H1tduit cette travailleuse ai1tsi quo ph1.i!dtiu:rr:1 r1.u.tres
à aba.adenu,r toute perspective de lutte à 1 'i:ntârieur des syadio~·h. lkdG"' r;'il~
rejetteat oe oadre et ses ebjeetite d'améne.ge111en.t du eapitalisna, u~ n1,""li f:l,G:-:d qu.o
plul!I d.~~éa •••are à 111.tter eentre •e eystème. .

IIls PROU11.1Dl'f, A CO'f:a: DK BIKN n•AUTRES EXEMPLIDSJ A TOUS CfilU.if QUI ,, I~~::mu Q~_
N•AYANT PLUS: D~ILLUSIONS SUR. LES', SYNDICATS, Lll:S CONSIDJCIŒNT li:NCORD co:..1:-r1tt n:n:rL c ..;:..
RIEN, .QUE D'AUTRES J.l'ORMES DE LUTTE EXISTEN'l'• CELLES DE L''0RGAN1S_A_'.rION Aurr::.;;;,;~,::u j}jj

LA. CLASSE OUVRIERE, CONTRE T.OUS SES ENNEMIS: t

- -··uctre ouverte aüidélégn61
et à ceux que je repmente

1

,·

Camarades, collègue,,

Jo crois a,,oir assez mfnemcnt r6fl6chi 1
~• de poter cet acte qui tous pil.nttra ·
sana doute 6tonnant, voiœm&ne « irmpOn- ,
uble », ~tant donné que tout ce qui sort un
peu des sentiers batt.'1.1 de la tradition est
le phis SOUYent instinctivement condamné.

Je vais tficher de m'expliquer. Les ré­
flexion.~ ,qui voot suivie sont le produit ·
d'une Jéalité vécue depuis huit mois dan!
mon mandat de déléguée du personnel. ·
C'est en effet après avoir constaté la stérilité ·

·'41: •~_.êl6iéptions mensuetlet que je me suis
trouv~ amenée .à reconsldêrct te rôle d'un
délqué.

Des dQ9tion.s stériles
J'ose dire que juM!u'i,:i, tes déU,:irtiom

n'ont ffl'l'I Il. ri~n : quelques concessions
d'ordre matériel accordées par-ci, par-là,
ioit, mais ·c,omment aller plus loin '? Ce sys­
tème des élections décentralisées sur lequel
la C.G.T. et la C.F.D.T. avaient fondé quel·
ques espoirs, s'il n'a p111.tique:ment rien ap­
porté de plus au niveau des luttes revendi·
catlves. a eu l'avantage, au moim pour moi,
de noi.1s voit llffrontés périodiquement à
un mur. Comment par~ des effectift. des
sùôre-. devant une direction qui toujours
se trouYe 'délolée de n'être pas responsable?
Q!lant à réehelon supuieur, nous savons
pertinemroont que le patronat bllnC:lliœ
n'entend en rien cédet aux d.em11ndes rél:- ·
t~r&s dos 1yndicats. i

Car en fait, te, a.rl/;gation, n'l>nt de dl­
ltgotîon, qw le nom. Dsns chaque agence, ·
ce ne sont que des répliques e,œctes de ce
qui se déroulalt l'année prêc6donte à ta Dl-. ·
rection gé,i&ale : deux, trois ou quatre
orgfllli1111tions synd~es e1) face d'un repré­
sentant de M. LluÏè. Les revendications : '
saJaires. points, etc;;, suivant les différents .
synclîcats, toujoun le-s mêmes, toujoun uns ·
resultat. Pourquoi ?...

Où sont les travailleurs

Je me suis rapidemll!"t rendu compte
de plusieurs choses depuis les dernières élec­
tions de D.P. ; la première : une direction
ne $C montrant pas anti-syndicale et disant

' vouloir faire preuve de la « meilleure volon- ·
té du monde •. La· deuxième : des délégués
se .lais.'la.Ot prendre au piège - peut-être
inconscient - de la concertation dans la
bonne humeur, et n'osant avancer des pos}
rions fermes que de temps en temps, comme
pour sauver la [ace. Mais devant qui ?... Si je
n'ai moi-m~mc que peu participé, c'est que

1 je ne m'atlc-rdais pas du tout à ce genre

de discu.Miom col!iîiales entre une direction
et des organisations. syndicales se procla-.
m111t, pow- la C.F.D.T. et la C.G.T., de la
lutte dei classes.

Une troisième chou. qui m'a fait rê-:
fléchir : avant les dernières élections.• le per- l
sonne! ne prenait pas hù-même en charge
les problèmes des conditions de travail. ·
Depuis les élections décenlralillées, on peut
s'apercevoir .qu~ rien n'a changé. Cel.a peut 1
poser des questions... Peut-être se trouve-t-il 1
d.aYantage informé, mais cette information '
ne le pousse pmi à prendre ses rotJ)Oi'tsabili­
tës par lui-même, c•cst•i!l-dire à dScider en
commun des actions à entreprendre. Avant,
résignation : , -ùi n'est P/IS la- peine d'essa- ,
yer de changer quelque chose, on a perdu ,
d'avanœ -.. ·Aujourd'hui : • Maint.enant les
dé~6s sont là, ce ,on·t eux qui savent •. i
Et I, pe,Y01111i!I se repolU! sur nous qui Il<! ·
110mme et fie~,on1 rien .,,., h,i, • ;

Des dœlo~entre Directions

Parce 011:'.en fllit. la remise· en cause ;
centra!t sc«m lei :je dbrAmce le ,yujme \
actuel dn diléiatk>nt qu{ /mt qà'tlle1 ne
1JOnl' que dets ,ommets entre le, s,;,i-di.Jant,
rtprmnramr de quelque chose. ~. Direc-

· tion, elle, représi,nte bien le pouvoir poli-
tique en place, qui, de haut en bas, sait très

· bien répercuter son idéologie panni $CS
cadres ; son idéologie et sa, rratique : « En
ce moment. restrictions, c'est ta crise, on
n'ett pas responsable ~. Est-œ le même ar­
gumont ou non ? Qtmnt aux dlligui1 du
pqronnel, il, ne repritentent par lt penon­
nel, comme leur < ture , l'indique, mais
ltur orgonil:iation syndicak.

Les syndicabl actuels,
substituts des uavailleurs

. En fait, je n'entends pas accuser le f
personnel de passiVité, mais les organisotions /
syndicale, de J'étre imtallées dans le réfor­
mi:tme. Les syndicats ont été, un jour, re-1
connus, le délégué du personnel a été re- !
connu, mais cela avait un sens : c·~tait les·
travailleurs qui portaient leurs revendica- I
tions, Aujourd'hui nous sommes trompés ,
pu ceux-là mêmes qui prétendaient nous,
défendre : il ne faut plus s•affronte1; il faut i
se concerter ,..

de l«:,urs conditions de travail. Li>' dt:!f.g.ié
est élu sur une tâche bien prédl!C- En fait,
il ne se pose pas en « dé,t'em1eur des oppri­
més li, mais simplement en porte.parole
de travaîûeurs orpnffi,f dant 111 tutie. En
pértooe de non-lutte, le délégué n'a plus de
raison d;être. Dan; son mandat, il doit être 1

contrôlé par lzs tmvam~un qui l'ont élu, ,
c'est-à-dire qu'il n'eJt pas lib'te de dire ce .
qu'il veut. Ce 1)'est r,•u lui c:pt'" --A~"' •• ,
œ n'est pas une organi:;atio11 ,:,,nd,cale ni
une idé<-lo~ic. c'est un groupe en tune.

A l'heure actuelle, les D,.P. sont élll!I
pour un an sur une ét;qllétte s~fndil:$\k ia :
plupart du temps. Pendant cette pênoëo, les '
mvailkin:s leur e;W,;J'tei;t tout simple: ru:.;i t ,
leur pouvcir à eux, r-ms moyen de eontrêle.
U y a p!u::œu!s Qft'~ll1Ultions gyn,fü::slM en
ligne. Ou foit co:·,fü:i,,e à cel!c..d ou à celle­
là pour un ~n et c'est tr,mini. Ma.i1 dans tes '
grèves, les synticats n•étar:', junal~ s<1r la ,
même lc~tur d'o,1des, p1:l11qu•m reprê- ·
~ntwJ,- non b m.,jo:ité ées trtvaillew:s .
en lutte sur leurs ç?sit'ioM, lt!.?~ une iôéo· !
logie bien préclo;e, c'est en l'X,'t?llMt.Act la'
menace de l'c-cbe::: qui pl2ne i.vant même
qu'une ac:ti!Y1 n'ait ,Jat,1t5.

Le système actuel d'élections
des délégués : une trahison

Quant à moi, le rôle d'un délégué, je
le vois ainsi. : c'est celui qui est êlu pour'
porter devant la Direction les revendication~,
que tes trava~Ueu.r~ ont dégagées ensemble

Unrefo.<i

Alon' CQ'.-:1\'!IClit sortir de rrtnpane'
dans laquelle 11,.:i~.s om s.oe1,!'!s los dit-ecti<>ns
$yndicdes 1 te d1bat est l!Lnœ.•. Pour ma

· part, j'ai pris Ill dG<.ision rl.e ne p!us partici­
per aux rounimis m,;;;;,rJel.l-es avec la diieo­
t!on et de ne pas me rrJ))ré.,entet aux pro­
chaines élections ; Je n'accepterai d'aller
Yoit tln repr.!sel'lt':lnt Ô"l l'« t·ittorit.é , que
lonque je rrenii mr~:iti::t,~e par des gens qui :
~ sentent oo,n,:,emés et qul Ml:'lt détennlnf.s
à prendre en ch~rz-, nos tuttc.~. Je me rends
compte que c'est pour le motaent un acte
isOlé, mais qui, s'il ét:iit 511ivi., ouvrirait peU1-
être d'autres perspectives. Ce n'est pa.\ un
acte de démission, d'abandon. Seubment,
je ne veux plus foire p,mie ëe cette élite
qui se retroun p~riG1\':;\.lement à huis-clos
pour parler à Li pi&~.e d.e, autres. J'ai la
fenne intention de continuer à me battre !
à I'intérieur du synl.icafam,,., et simplente:1t
dans r.:,a cor;.'l'i.tion d~ trnllill.:use pour que
beaucoup pron~:;at consc:,enœ que l11 force
la plus u~nè!e, la pï~s nombretl!e, c'est
nous, les tra-vameurs qui la constituons.:
même si cette forœ-lâ est, pœn le moment
.endormie. par <'•.. -·-·-•····'~", qui ont
abaJ:1do11n6 depu:~ l,J;;r;t-:mps l'o:fünl!ive ré­
volutionnsire.



Sainte-Allianee Syndieale
CONTRE

)lenaee d'J.\utonomie Ouvrière

LE NOUVEAU U COUP DE BARRE U

Le plan Barre "Bie" a succédé au plan Barre tout court appliqué depuis septembre 76.
En effet, avec l'approfondissement de la crise économique mondiale, les perspectives du
capital français n'ont fait que a I obscurcir. Le "bout du tunnel" n'est plus visible 1 Pom
assurer la survie du système, il s'agit donc d'accroître la surexploitation des travail­
~ s la baisse des salaires réels par le blocage des traitements et les pressions fis­
cales tous azimuts vise à réaliser des ponctions d'argent destinées à combler les déficits
et à stimuler les inve■tissements en tous genres,

L'aggravation du chômage s'ajoute à celle des atteintes toujours plus profondes au
niveau de vie car "l'assainissement des entreprises" n'est pas synonyme, avec la satura­
tion mondiale des marchés, de relance des exportations. La tendance au déficit persistant
de la balance commerciale aura pour conséguenoe un ch8mage de plus en plus important avec
l'exacerbation de la concurrence et du protectionnisme, en un mot avec la ~erre économi­
que gui est engagée entre tous les capitalismes. C'est la logique d'un systeme basé sur
la recherche du profit et non pas eur la satisfaction des besoins. La "mauvaise gestion"
de Barre ou de la Droite dans son ensemble n'est pas la cause des difficultés: demain la
Gauche au pouvoir, appliquant le Programme Commun, ne supprimera pas la crise et la surex­
ploitation de• travailleurs car "sa gestion" ne sera gu'uri nouvel aménagement du capita­
lillDle.

LE NOUVEAU CCCOUP DES SYNDICATS ET DES PARTIS DE GAUCHE n
La Sainte-Alliance syndicale e1eet réalisée pour la journée du 24 mai contre le plan

Barre "Bi■" et pour forcer le gouvernement à négocier. Lee travailleurs ne doivent pas se
laisser tran er r cette seudo-ri oste aux mesures d'austérité. En effet, si tous les
-,ndicate sans exception CGT, CFDT, FEN, FO, CFTC, CGC, ••• retrouvent le chemin del'
Union Sacrée et semblent prendre l'offensive,
c'est avant tout dans le but de prévenir une
e%l)lo■ion ■ooiale face à l'aggravation des
conditions de vie, d'éviter qu'éclatent de■
mouvements spontanés et autonomes, et ceci
m&me a1ils restent sur le plan revendicatif.

En ce sens la &ve énérale du 2 mai
a été aus■i bidon que celle du 7 octobre 7 l
Le 25 mai, il a fallu reprendre le boulot et
attendre la "trêve estivale" •••

Ayant l'accord total des partie de gau­
che ( PC, PS, MRG) qui "réactualisent le
Programme Commun", l'objectif principal de■
syndicats est de canaliser le mécontentement
général vers les élections législatives d'
mar■ 78 pour qu'•liea débouchent sur ia vic-
toire d'une majorité de gauche. Il y a gros
à parier qu'à partir de la "rentrée sociale",
il s'agira de ne pas "donner des voies à la
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droite par des mouvements inconsidérés" s en clair, le carcan syndical ae fera sentir
encore plus l Il pourra ainsi &tre utilisé par la gauche pour tenter d'augmenter aa cré­
dibilité politique auprès du Capital.

Comme la Droite, les syJadioats et les partis de gauche (ainsi que leura adjointe lea
gauchistes) ne sont as contre l'auatérité (cf. la situation en Italie où ils demandent
aux ouvriers de "faire dea sacrifices" car ils se posent en meilleurs défenseurs de l'é­
conomie nationale. Aveo l'Union de la Gauche au pouvoir, l'évolution vers le capitalisme
~•Etat s'approfondirait, ce qui signifierait une continuation de la surexploitation des
travailleurs (cf. le "chiffrage" du Programme Commun par le P.C.), l'interdiction des
grèves et la chasae aux eoroièrea contre les ouvriers radicalisés comme les révolution­
na.ire■•

QUELLE RIPOSTE ?

Il n'y a pas d'économie nationale à défendre et donc rien à attendre dea syndicat•,
de• élections et d'une majorité de gauche. Au-delà de• revendication• économiques desti­
nées à résister à l'application de toue les plans d'austérité, la classe ouvrière dan•
son ensemble loit se préparer à affronter tous ceux qui défendent le système capitaliste.
En premier lieu, c1est contre .l'Etat que la lutte débouchera et se ménera.

Le système en crise n'est pas à aménager, mais à détruire. Briser l'exploitation
capitaliste ne signifie pas a-ap.entatione de salaire• ou baisse du ch&mage, mais lutte
contre le salariat qui enchaine au travail forcé et contre l'économie marchande qui en­
traine surproduction, soua-consommation, ch&mage et guerre! Cette lutte vâritablement
communiste nécessite l'organiaation autonome du prolétariat Ide l'Assemblée Générale au
Conseil Ouvrier 1

REFUSER LE TERRAIN SYIIDICAL •••

- odn:s .. :a:mon,
- NIDOCIATIONS ET MARCHANDAGES ENTRE PATRONS ET "DÉLIDUES RESPONSABLES",
- MANIFESTATIONS-PROMENADES ET DISPERSIONS DANS L'ORDRE ET LA DISCIPLINE,
- RETOUR AU BOULOT ET AU CALME ••• !

••• POUR L'ABOLITION DU SALARIAT, PAR L'AUTONOMIE OUVRIERE!

- ASSEMBLÉES GfNÉR!LES,
- COMIT1:S DE GRIVES ANTI-SYNDICAUX,
... GROUPES DE TRAVAILLEURS COMMUBISTES, •••

25 mai 1977

GROUPES DE TRAVAILLEURS COMMUNISTES
POUR /..NE INTERVENTION COv/MlNISTE

Corresf)_2ndanœ,cootacts, écrire à :
P. I.C. Librairie Parallèles
4Z rue StHomré Par-i$]5Q01

Su~ément à ''Jeune Taupe•n° 15



,
RENTREE SYNDICALE --
Co.NTRÔLE ET ARRÊT DES Lurres Soc1ALES

Ou: Ou bon usage des syndicats dans la campagne électorale

"Qui a oublié que le C.N.P.F., dont François Ceyrao était alors vioe-président,
fut trop heurem de trouver en face de lui à la tin du mois de mai 68 les représentants
des grandes organiMtiona syndicales et de négocier sur nombres de points à propos des­
<JUels les discussions avaient parfois train~ depuis des a. nnéea sana progrès réel ? "
( Syndicalisme Hebdo, revue de la C.F.D.T., du 12.08.76) ·

"je suis le premier à reoonna!tre que, au mois de mai, ce sont les syndicats.qui,
avec courage, un sang-froid et une détermination admirable, ont empAch~ nue les mouve­
ments ne d~bouchent sur le domaine politique, et Dieu sait combien nous avons été in­
riuiets dans ce pays, au moment où noua avons oru que les troupes leur échaweient, em­
menées par je ne Mis quels enragés."
( M. Dailly - C.N.P.F.)

En IM.rs 1978, auront lieu des élections législatives C'JUi, aux dires de tous, ris­
quent d'a-pporter de grands changements J autrement dit la gauche au pouvoir et la mar-
che vers le bonheur pour les travailleurs••• à condition que ceux-oi fassent le sacri­
fice nécessaire, et s'il ne le font pas de leur plein grès, les syndicats les Y aide­
ront I iA:près avoir annihilé toutes les luttes ouvriàres de ces dernières ann~es et a­
-près avoir aneath~sié la oo~ba~i'ri.~é ouvr_~è~e_ J?&'.!!'.,.~•-11 Journé~~ _de grève et des manifes­
tation■ dite■ "g,néra"Ies ( par exemple la "grêTe nationale" du 24 aai dernier, la grrre
dee carro■siers du dem juin 77 à Sooha'U%, ••• ), lea aynd.1.cata ■ont dc§aoru.U entrè1 de
plein pied da.na la c~œpagne c§lectorale qu'ils amorcèrent déa cet c§tc§.

Leur tactique p"sse d'abord par 11encadreaent de■ luttes I pas un conflit ne a•e■t
déroulé cet été sans' la présence, souvent au premier rang, des IJlldicats. Pour impulaer
lea luttes? L'expérience montre que c'est plut&t pour mener à bien la capitulation et
1~ fin des conflits dans "la aagease et le rûlia■e", comme 11a montré, entre autres,
1~ grève des nettoyeurs du mét2-o aTant lea vacance■• C'est aussi pour :faire patienter
les travailleurs dane la perspective d'un hypothétique redémarrage de l'entreprise. En
attendant, les départs Tolontairea, les "pré-retraites" et les licenciements alJ8111entent
tout comme le nombre de cb&meurs. Maie l'important pour les syndicats, c'est gue tout
se passe dans le calme,pas de surenchères, mais plut&t de 11attentine l L'enjeu de
mars 78 est trop important pour que des débordements ouvriers viennent dés aujourd'hui
mettre en danger une "victoire" dont on doute de moine en moins. Et celà marche platot
bien l Certaine patrons se montrent d'ailleurs compréhensif■ en 18.cbant, de temps à
autres, une dérisoire augmentation et en proposant mime de■ primes de licenciement com-

me chez Crioket-.lnnecy, où l'on vit les déléguée
syndicaux ae ruer en tlte pour toucher leura indem­
nités de démission ( 3 millions d'anciens francs).

Pendant que la base syndicale réussit à tempé­
rer les velléités combattives des travailleurs, le
a011111et, lui, ae lance dans la campagne électorale.

r-.tte foia-ci,·M. le DutJêtat.ir,
lea a+. ..tiG.tiqaos sont formelles•. c.·
mo1s-c1, les _ayndicets ont· partlc$­
p6 à JJ,73" eu proce■JUS d'intigr~

. tian du mouvement ouvrier dana 'l•
syatême. Soit une augmentation diS
6,2. par rapport nu tnoia. dernier
Comme prévu, dès les· 6lections po­
ritèires, nous pourransaugrnenter
de 2,66. notra·subvention syridicn.le.

V

LA CAMPAGNE ELECTORALE DE MESSIEURS MAIRE ET SJXi:UY

Elle se caractérise par de■ interview■, de■
débat■ et une réactualisation du programme aynd~­
oal. On raaaure les cadres sur leur avenir en cas
d'arrivée de la gauche au pOUToir a on "démocrati­
aera" seulement les rapporta cadres/ouvriers, il
faut bien que les travailleurs aient 11impres■ion
d'un changement••• "une nouvelle légitimité clea
cadres dana une société plus égalitaire", comme
dit Pierre Valenberghe, secrétaire des cadres C.Fil>.T••

- ---- -------



Si Mon1ieur Maire ,,clare qu'il n' aband.OIUler&
pas le terrain 1J11dical pour•• conaacrer à la
coapétition '1eotorale, u est d, accord pour I l§JNDl(ATI. 1 p·o ... c E
dire, a-yec Georges s,~, que "à l'affronte- ,- •• la. ~ -. ••
aent de cl••••• avec l'actuel gOUTernement,
porteur dee intér&t■ de la bourgeoisie, se
1n1b■tituera un rapport de dialogue et de con­
certation" et qu'on "évitera toute surench~r•"
et que l'on ne "toabera pa■ dans une atrat,gie
de débordement" 1 D'ailleurs, oomae ''L'Union /
des forces populaires••• ne peut se limiter
à l'union dee partie" ( E. Maire, le 7.9.77 l
Strasbourg), les travailleurs attendront sagement que 4ana six mois "les BJlldioata et le
patronat ae retrouvent à la table des négociations" ( G. Séguy à la télévieion le 14.9.77)
c011111e en 68.

Les ayndicata entretiennent ainsi pour le■ tra"f'llilleura une prison quotidienne, en
leurs proaettant pour 1978 la mime prison au nom des intérlta des travailleurs et de la
défense de 11éconoaie nationale.

QUE ·soN'l' LES SYNDICATS?

Au XIX• siècle, le syndicalisme permit aux salariés, dont les conditions de vie étaient
misérables, d'obtenir des améliO!ILt10118 notables de celles-ci. Mais le rOle m&me de eeux­
ci - or~nisations de msee se plaçant à l'intérieur du système capitaliste pour tirer le
maximum de celui-ci - ne pouVAit ~u•a.gir eur leur évolution.
L'évolution m&me du capitalisme deVA.it conduire à la fin de toute nature ouvrière des
syndicats. Dans la société décadente où nous vivons, ne se survivant que par les crises
et les guerres, la tactique syndicale d'aménagement du capitalisme ne peut plus @tre gu'
1!'!'! soutien pur et simple à celui-ci. Ainsi s ·
- en période de crise, les syndicats se sont opposés et s'opposent aux luttes autonomes
du prolétariat. Ils défendent une gestion "de gauche" du capitalisme ( social-démocratie,
fronts-populaires, programme commun, ••• ) et se font les portes paroles du nationalisme et
du patrotisme ( cf. b. défense de Concorde, du fusil français, etc ••• ) J

.. - face aux deux guerres mondiales, les eynd.icats ont ap-pelll les travailleurs à aller se
faire maes~cr~r sur les champs de bA.ta11le impPrialiates i
- il ne restait -plue el ors qu.•ll. leur donner 1 'ordre de "retrousser leurs manches" lors de

la reconstruction euivant la ~erre l

te syndicat, de par sa fonction basée sur le compromis entre deux classes antagonistes,
se situe comme un temporisateur de la lutte de classes, défendant le march~ du travail et
se présentant comme le "manager" des salA.riéA ( notion regrou,:,e.nt aussi bien le proléta­
riat que l'ence.drement ••• et les forces de répression). Son. rele d'encadrement physi11_ue
et idéolop:ique des travailleurs en fait ùB pilier de l'ordre capitaliste. Toute lutte
remettan~ eh cause la domination de la bourgeoisie ne peut donc se dérouler qu'en dehors

de lui e~ contre lui l

tes travailleurs doivent refuser la perspective carcérale des syndicats. La crise conti­
nue à se répercuter sur leur si tue.tion, le chemage e:ugm.ente de plus en. plus rapidement,
comme les licenciements et aux jeunes travailleurs on ne pro~ose rien de mieux: que••• 40
heures de travail payées à 90 'fo du SMIC !Refuser cette situation, c'est lutter oontre le
syndicat, principale arme du Capital au sein de la classe ouvri~e, en affirma.nt dans cha.­
que lutte l'autonomie ouvrière, refusa.nt les perspectives ca~italistes de gauche comme de
droite.

....,..
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'GROUPE A1J'J.'OI0Ml!l OuvRIER BELFORT-MON'l'l3ELIARD ( Correeponda.nce 1 :Boite
Postale w• 1, 70290 Champagnq ) •

'GROUPES DE TRAVAn.LEORS COMMUNISTES ( Correspondance I Bulletin de
Liaison Bntre 'frav&illeurs, c/o Parallàle•,47 rue St-Honor~, 75001 Paris

' PoUR UIŒ l!TERVEBTIOI CCNIUNISTE ( Correspondance I P.I.c., c/o Paral­
Utlea, 47 rue St-Bonori, 75001 Parie I Permùi.enoe pour Contact et Discus­
sion I Alternative, ,6 rue des Bourdonnaie, 75001 Paris, le dernier same­
di de chaque mois, l partir d'octobre, de 10 H à 12 H ).
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AUX URNES CITOYENS ...
... POUR MIEUX RETROUSSER VOS MANCHES !

SUPPLEMENT A JEUNE TAUPE N° 18

Depuis qu'on nous le promettait, il est enfin là, le passage par les urnes 1 On
nous a sùffisament fait miroiter le paradis qui s'ouvrira a nous, après un petit
tour dans l'isoloir, sous le double signe du programme commun et du libéralisme
avancé. Mais, malheureusement pour toutes les fractions de la classe capitaliste
, le plus beau des discours électoraux ne peut cacher longtemps la réalité 1

- l'approfondissement de la crise (inflation, chômage, ••• ) ;
- l'accroissement, à gauche comme à droite, de la concurrence sur le marché

électoral. Il s'agit pour tous les partis en présence de se trouver en position
de force pour imposer à leurs partenaires, face à la crise du capitalisme, leurs
propres solutions dont les visées sont d'ailleurs identiques: freiner les im­
portations ("Achetez français!") et augmenter les exportations de marchandises
françaises en produisant à moindre co~t, c'est à dire en faisant payer la crise
aux salariés (colllllle dirait le "camarade" Georges Marchais, "les ouvriers tra­
vailleraient d'avantage s'ils avaient un gouvernement dans lequel ils ont con­
fiance"). En résumé I développer la guerre économique contre les autre Etats•••
sur le dos des travailleurs de France et de l'étranger.
Pour cela, les différentes fractions capitalistes disposent d'une série d'al"l!les,
dont les élections.

LES ELECTIONS CONTRE LES TRAVAILLEURS
Pourquoi la bourgeoisie qui, dans le passé, refusait le droit de vote aux tra­
vailleurs, déploit-elle aujourd'hui tant d'efforts pour les conduire vers les
urnes? C'est qu'elle s1est apperçu que ceci constituait le meilleur somnifère
pour les endormir, afin 1

- de les intégrer au système, en les amusant par les pitreries des leaders po-
litiques de toutes tendances;

- de leur faire croire qu'ils sont ainsi momentanément investis d'un pouvoir
de décision ••• jusqu'au lendemain du vote où il n'y a plus qu'à retourner au
boulôt et à subir la misère quotidienne ;

- de les diluer dans "le Peuple", "la Nation", le troupeau des "citoyens li­
bres et égaux" au milieu des commerçants, paysans, militaires, curés, patrons,.,
Les élections ne sont donc rien d'autre que le terrain privilégié de mystifica­
tion du Capital, grâce auquel il déverse l'idéologie démocratique dont le seul
but est de masquer sa domination de classe sur les travailleurs.

LES TRAVAILLEURS CONTRE LES ELECTIONS
Peu importe pour les travailleurs que les pantins parlementaires appelés à lé­
giférer sur l'aggravation de leur exploitation soient de droite, de gauche, d1

extrème-gauche •• , ou d'ailleurs! La classe ouvrière n'a rien à faire sur le
terrain parlementaire. Son sort ne sera pas changé par le score de tel ou tel
parti, voire des abstentionnistes. Quand à l'illusion que propagent les gauchis­
tes, écologistes, .•• d'utilisation des élections comme 11tribUI1e de propagande",
elle ne fait que dissimuler la réalité de la lutte de classe qui vise à détrui­
re tous les rapports capitalistes et donc les institutions qui y sont liées com­
•e le parlement.
Le seul terrain politique sur lequel nous aTons à nous battre, c'est celui de 11
autonomie ouvrière.
Lutter contre les élections, c'est:

- lutter contre tous ceux (partis, syndicats, ••• ) qui ne visent qu'à perpétuer
une société ne survivant, à l'Est comme à l'Ouest, qu'à travers les crises, la
misère et la guerre;

- lutter dans la perspective communiste d'abolition du salariat et de l'écono­
mie marchande,',pour un monde sana classes ni frontières !



VENDREDI 17 FEVRIER à20H45
Local P. F.A.

9, Rue du Pré stGervais.Paris 19~.m9:Place des Fêtes
1> POUR UNE INTERVENTION COMMUNISTE «Jeune Taupe»o. • ' t> GROUPES DE TRAVAILLEURS COMMUNISTES «a.LET>>r!J..an,see p__ar C> GROUPE AUTONOME OUVRIER INTER-ENTREPRISES CLERMONT-FERRAND

- . t> GROUPE AUTONOME OUVRIER PEUGEOT-SOCHAUX



LE CAPITALISME, C1EST LA CRISE 1
L'offensive capitaliste contre les travailleurs est à l'ordre du jour

au niveau mondial. En France, ce sont d'un cOté les restrictions imposées
par le plan Barre, les licenciements qui se multiplient, le chOmage qui
BlJ811lente (1.600.000 chômeurs en décembre 1977), le bloca.ge des salaires
et l'in..~lation, De l'autre oeté, c'est la ooncurenee électorale effrenée
entre le P,C,F, et le P.S., au moyen de laquelle on essaye d'endormir l'
attention des travailleurs J ce sont les grèves-bidon et les 11&nifesta­
tions traine-savate (par exemple celle du 1° décembre) orchestrées par
les syndicats, qui démobilisent et démoralisent les travailleurs,
Face à l'impuissance du capitalisme à se sortir de la crise (guerre

économique entre les grandes puissances, ]!lllans d'austérité dans tous les
pays de 11Est comme de 110uest), la bourgeoisie fait supporter celle-ci
au prolétaires, brise leurs luttes et canalise leurs énergies vers le
cirque électoral par l'intermédiaire des syndicats et de la gauche,
Pour passer à l'offensive contre le Capital, une seule riposte: l'au­

tonomie ouvrière!

Qu'est-ce que 1 'Autonomie Ouvrière?
1- L'AUTONOMIE OUVRIERE C1EST L'ABOLITION DU SALARIAT ET DE L'ECONOMIE
MARCHANDE
*L'autonomie ouvrière c'est le mouvement de la classe ouvrière pour s•
affirmer en tant que classe révolutionnaire, réaliser son indépendance
politique sous la forme de sa dictature contre le capital, Affirmer son
indépendance politique, c'est donner un contenu révolutionnaire aux lut­
tes prolétariennes:
~en refusant le terrain sur lequel veut nous maintenir le capital,

celui des revendications économiques strictes oil nous cantonnent gauche,
gauchistes et syndicats. Aujourd'hui, 1~ capital nous donne d'une main ce
qu'il nous reprend de l'autre, Ainsi les luttes économiques doivent @tre
considérées comme un point de départ qu'il faut rapidement dépasser.
Quant aux luttes pour les nationalisations, c'est à dire pour le dévelop­
pement du capitalisme d'Etat, elles sont une impasse, Nationaliser, c'est
faire de l'Etat le patron. Cela ne change rien à notre situation de sala­
riés I est-ce-que les traYB.illeurs de Renault, de 11E,D,F,, de la S,N,C,F
, des banques nationalisées, ••• , sont moins exploités que ceux de Peugeot
, Michelin ou Schlumberger?

__,.. en luttant d'entrée sur le plan politique, contre l'Etat, sans
nous contenter des maigres augmentations que nous pouvons obtenir, sans
céder aux "réformettes" qui donnent leur raison d1@tre aux syndicats,
Noue devons affirmer notre autonomie politique dans la perspective com­
muniste de l'abolition du salariat qui enchaine au travail forcé et de la
destruction de l'économie marchande qui entraine surproduction, sous-con­
sommation, chêmage massif et guerres.

.....,.. dénon ant les a ents du ca italisme au sein de la classe ou-
~ que sont les syndicats, a gauc e e es gauc ses,

__..,. en brisant la concurrence qui s'établit en notre sèin. Pour la
briser, il nous faut rechercher la solidarité en dehors de l'entreprise,
refuser l'opposition entre les diverses catégories de travailleurs utili­
sée par, les syndicats pour casser noa luttes.
La voie de l'autonomie ouvrière, c'est de lutter dans la perspective de

la révolution communiste, en s'attaquant à tous les aspects de la société
capitaliste et en s'organisant dans cette perspective.

2- L'AUTONOMIE OUVRIERE C'EST L'AUTO-ORGANISATION DES TRAVAIJ,J:Jfil!RS
*Au contenu révolutionnaire dee luttes .doit correspondre 11auto-orgsni..i
sation des travailleurs, Leurs moyens pour lutter indépendamment de toute
influence contre-révolutionnaire ne sont pas nouveaux. Ils eont le pro-



duit de leur lutte au cours de laquelle il• ont toujours su trouver,
quant il le fallait, les formes qui devaient assurer leurs capacités au­
tonome■ de i1organiser pour affronter le capital s depuis les conseils
ouV)'.'ie~s et les comités d'usines de 1905 et 1917 en Russie. les Unions
Ouvrières en Allemagne au début des années 20, jusqu'aux comités de 'lut­
te de mai 68 et aux comités ouvriers lors des grèves en Pologne en 1970
et 1976~
S' auto-organiser, c I est imposer• ·les décisions de 11Assemblée Générale

souveraine des travailleurs comme l'élection de délégués mandatés et ré­
vocables à tout moment, de comités de grèves seuls représentants de la
volonté des travailleurs et qui, refusant le monopole des luttes par les
syndicats, sont par là mime anti-syndicalistes.

·En s•auto-organisant, les travailleurs doivent rechercher la solidarité
au delà de leur entreprise, briser l'isolement et le localisme où les
cantonnent toujours les syndicats. Le but de tout mouvement est de tendre
vers une coordination avec des entreprises en lutte en rompant avec les
impasses traditionnelles que sont les manifestations-bidon, les déléga­
tions et les pétitions qui n'aboutissent qu'à nous faire reprendre le
travail "dans l'ordre et la dignité".

Seule 11unité dans les luttes est payante, seule leur généralisation,
avec la prise de conscience de la nécessité de détruire l'économie mar­
chande et le salariat à léchelle de la planète, peut permettre la créa­
tion d'un rapport de force favorable aux travailleurs. Auto-organisation
et généralisation des luttes, c'est la voie qui conduit aux formes auto­
nomes du pouvoir des travailleurs I les conseils ouvriers.

3- L'AUTONOM!E OUVRIERE C'EST, DES AUJOURD'HUI, LA CAPACITE DES TRAVAll.­
LEURS RADICALISES A S'ORGANISER PAR EUX~MEMES
*En dehors des organes surgis momentanément au cours des luttes (assem­
blées générales, comités de grèves, conseils ouvriers) il existe d'autres
formes d'organisation propres à la classe ouvrière. Ce sont les groupes
d'entreprise ou inter-entreprises, constitués autour d'une plate-forme
politique radicale (rejet des syndicats, du parlementarisme, de la gau­
che, lutte pour l'abolition du salariat, •• ,). Ces groupes de travailleurs Q)
, autonomes et politiques, ne dépendent donc d'aucune organisation exté- ~
rieure à eux-mimes et ne visent pas à représenter l'ensemble du proléta- ~
riat. Noyaux minoritaires produits par la combativité des travailleurs et~
la nécessité d'une réflexion révolutionnaire, ils participent au dévelop- ~
pement des perspectives communistes au sein du mouvement prolétarien. r
De tels groupes sont l'un des facteurs contribuant à la maturation de w

la consciénce de classe. Dans cette perspective, ils mènent un travail S
en permanent pratique et théorique de clarification au sein de la classe ou- w
,: vrière, mSme en période de non lutte, Ils sont par conséquent un jalon ~
~ dans le processus de l'autonomie au sein du mouvement ouvrier. Dans ce -S but leur intér&t est de se développer et de se coordonner afin de ren- ;:!:;

' • :E-, forcer le mouvement vers l'autonomie pour lutter contre les influences ~
bourgeoises dans le prolétariat (carcan syndical, cellules des partis, •• }~=
L'EMANCIPATION DES TRAVAILLEURS SERA L'OEUVRE DES TRAVAILLEURS EUX-MEMES

Groupes de Travailleurs Communistes (Correspondance: Bulletin de Liaison
Entre Travailleurs, c/o Parallèles, 47 rue St-Honoré 75001 Paris),
Groupe Autonome Ouvrier Belfort-Montbéliard.
Groupe Autonome Ouvrier Clermont-Ferrand (12 rue de la Tannerie, 63000
Clermont-Ferrand)
Pour une Intervention Communiste (Correspondances P.I.C., c/o Parallèles,
47 rue St-Honoré 75001 Paris. Permanence pour contact et discussions Alter-
natives, 36 rue des Bourdonnais, Paris 1°, Métro Châtelet, de 10 à 12 H le
dernier samedi de chaque mois),



S'u:PJ)lément à:

\JEUNE
Revue de l'organisation: "PODR UNE INTERVENTION CÔMMO"NISTE".. ",. ,.

' P'Lan, .Ba.r'.J'.'e 'rrr ..:
1 PLEIN LA. GUEJJµE '' •• ~ POUR PA~ UN ROND
i .. i '.: __ -·.-c•~ - - . - --•. ·r•. - ... ._·. _ ••

. ~vec le -plan 'Ba:r:r-e .III, .1'? 1;:ivea1;- de vie d~ i1ensenilile des travailleurs va ~'tre r.cmsid.é-
. rablemênt atteint : tœanspor-bs : + ·15 't · ; é1ectric.ité : .+ ·15 ,ç,:. ; charbon à usage dômestique
.+ 8 / .? téléphonë '+- .12 f ;_ tàbac : + 15 ~ ; timbros~post~ : +' 21' ~' ; essence : + 7 ~'. ; tiv-
kets de mét;ro-bus : .' + .2D s:. ; • • • ' • ·· · ~ · -

' ,'•'• ': '. ' • • 1 '' ' ... ,:: ~. ];}e plus, lrEt1;1t, :ins;trument du Ca:pi tal françaisr~rotégera plus les èptreprises que Barre
~~_lilême 'désigne- coihme le tt9ois mort"' }e~ 1:cEµIBrdG bo~+eux" t CI est -~ _dir.e_.lj:;!s entrerrises
_. non---renta~és (Boussac.,Terr,1.n, •• ~). Priirite sera donnee aux entreprises capables d1etre

co~pét:itivés' sur le !j).~Ché international;,· cffmnle on le voâ+, la guerre ·économique du Capital
Lad.ase âusii sur le ca:i;-reaµ des membres de la classe capitaliste, car quand Les intér~ts
_géri.érau± de chaque Ca:pital natiJnal ·11 exigent, chaque Etat est··prêt à sacrifier des fractions
de. ,la blasse oapi ta.liste_ elfèlî'n~mè. •,h,•-· . _
MaJ,_s comme dans .toute guerre impérialiste, car la. guerre éconotrri.qµe en est une, les vrais

~~crifiés ce sont c~ux qui n'ont aucun intér~t à la surv;ie du cap.italisme, à savoir les
. travàilieurs, à travers ·11 augmentation du ohômage,': la· baisse des- salaires réels, 11 aggrava-
tion des conditions de travail·, :etc.~. _ ·" - · .. _,
S1H n'y a aucune réaction de la; part des travailleurs, les hausses-auront deux conséquen-

ces bien précises : -
· _> la hausse des .tarifs ppblics· (SNCF, EDF, PTT, ••• ), on faisant passer de 11 argent de
la poche des travailleurs dans celle de )..1Etat wrmettra de cqmbler .en partie les déficits
dès secteurs nationalisés, sans aggraver 11 endettEimen~ dè l 'E'tat, .

- les hausses issues de la l:!bé:ration·;_•dea prix industriels, qui seront :répercutées par
les intermédiaires (concessionnaires, commerçants, ••• ), transféreront de,l'a:r,ient de la
poche des travailleurs dans celle des patrons. •

Ainsi reve un des proches conseillers de Barre: "Ce que serait une bonne année 78. Ce
serait de faire 8 à 9 f'., de salaires avec 1,2 à 13 ~:, de prix. Un bon décapage ••• Tant que
les ménages n1 auront pas payé la facture pétrt.,lière, on n.1 en sortira pas. Ce serait le mo­
yen de ls transférer des entreprises et de l'Etat sur les ménages". Mais, contrairement aux
espoirs du capital national, cet argent s1ildébouche sur des investissements ne conduira
pas à une relance de l'emploi (les investissements conduiront à unë:~od~rnisation des en­
trep,rises et à une implantation à 11 étranger, donc à encore plus de chômage ! ) .

. · tê)~oûvérnenient él .besoin de 113: paix sociale. Les syndicats en se précipitant à l'Elysée
dé.s le lendemain des éle_ctions. pour aller· "négog:itJ:r'" lui ont donné des g0,geo do bonne vo­

.. lonté. QueJque:s miettes que le goti:vernement perm~ttra. aux syndicats de négocier aideront
· ceux-câ à continuer à jouer leur rôle de mar-chand.s de la force de travail, d_e flics du ca-
pital parnii les travailleurs. ., . _ _ ·

Malgré la' carotte de l'augmentation du SMIC, qui se fera d1aille:urs en rogn:apt sur les
,autres salaires_ ou par .une di~inution des l:t(,roires sans augmentation des salaires réels

· (pas de progression de la masse 'salariale), s I ajoutera au bJ:'çicage des salaire.s un accrois­
sement considéralbe ~u chômage , Fa.ce à ?ette sitUci.tiort,. il n1y-taura qu+une seule sol1_1tion
aux problèmés qui se poseront aux tr~va1.lleurs :. l'affrontement ouvert contre. le Capital
et scn }ijtat.

---------------·_.-.:.------~----:----_;,__--~~-

Pou± nous contacter

porresp:àndanee: •1
J::_\U}i!1J !.I'AUI'B, 47 ruê St-Honoré, 75001 Paris

Permanence ;eour tous oonte.cts et discusoions
Samedi 24 juin, 10 à 12 H, .:.1'•.1:tè~natives, 36 rue des J3ourdomiais, Paris 1.0

, .. , ·- . . .... . - ...

Diffusion militante:
Dimanche 18 jumn, Harché Place des Fêtes, 10 à 12 H (Paris 19°)
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En Afrique, les drnpér-i.al i.smee grands et petits se livrent une- •oncurren~.e acharnée pour
le con+rêl.e des matières pr~n:i'ières (Angela, Mauritanie,so•'• •• );.

A travers le conflit du Zâ:.1.re, si l'on perçoit les rivalités·'impérialistes des blocs
russes et américains, le blo~ occidental, dont laFranee et la Belgique, du fait du déve­
loppement de la concurren~:? internationale a aussi dé nombreuses fissures.

Au Za'ire, le prétexte qui a suc i.t é Las interventions françaâ së s et bèillges a été le ma.a-
Sficre_ de r!':)s~or~issa:t:tts eur-opéens , at.ors. que ies bourgeoisies franç ad.sea et bàllges se fou-
tent totalement de leurs ressortissants 1 " · · ' ·

Ce qui compté, c '·est 11 exploitation du Zairè et de ses rif!he·sses minières. ·
'), Pour. la Bel'gique, qui l,'ontr6lai:t le Za1re avant la dét"olonisation ••• et le contrele

toujours, c I e s t le douhLe jeu, ~a,r ell,e ne soutient. que du· bout des Lêvres le régime de
Mobutu (la brusque et récente dété,t:ï6ra·tion des relations diplomatiques èntre ces deux
pays illus\re c·e.t ., aape e t )", Dé pltts~· µ.e bonn:esuelatièms entre '1à Belgiq_u~ et un éventuel
Katanga sécèssionnistè 'ae.rad.errt 'pour elle le moyth de· retrouver 11 ancienne :boute du cuivre
à travers 11Angola "-progressiste", don.-. de ~'ntabiliser l'exploitation de ee1ui.:.ci, ce que
ne" 'lui permet pas 11 ae tueLLe présence au Za1re du régime Mobutuf · C 1 est d 1 aillBurs de Bru­
xelles que le ·Front National de Libérati:on•du Congo s1ex,i-rime, et non de Moscou.
Peur la France, c'est la recherche forcen1ée de marrhés en Afriq_uet principalement pour

ses ventes d 1 armes, qui La 'condui.t à soütenir Mobutu~· Ceei va égaÏement dans le aens des
propositions cle Giscard à l'ONU qui, sous prétexte de désarmement; prene la constitution
d'unions militaires de f'.ertains Etats (notemment en Afrique, cf' , re soramet de Paris fin
Mai). Tout ceci correspond à la volonté du capital-français de prendre une pla('i~pré:pondé­
rante sur le marché des armes, au détriment noh seulement de la Russie mais ogalement des
USA.
Les 'l;la;ssacres qui ont eù lieu eh'.Afriq_ue·sont·le moyen pour le oa:pito.lisme de continuer

:par d I autres 1néthodes la c-onf'urren,-e f'ommerciale dont f'e système vit,. au besoin par la
dest._~?~i~n d.e population7 entières. . , . . . .
LorsiêJ.ufi1 n1 a filus b0s01n de notre travail, le f'!ap1.tal vit alors de notre mort.

E.D.F. :
PLEIN LA GUETJI,E .••• lJOUR LES "NA'rIONALISATION"S EN PDRIL11

·

_......- ,-...--·-.......,~- ·-· ,,

La récente grève de 4 H qui s1est déroulée a 11E.D,F~ (1° ju~n) ill~tre d'une maniere
fla~a~te le rùle de fr~ctions eapf,talistes assumé par les sY!;-ti,i.c~ts dits~~fou~iersl!.
Ainsi, dans oe uconfl1t11, cc n'est plus m~me sur des revend1lat1.ons de :pouvoir d'achat,

d'emploi, etc ••• , que les syndic-ats ont appelé les•travailleurs à d.éb~er, mais uniquement
-pour ia défense du monopole de 11EDF.en matière de distribution d'énergie. C'est à dire
qu'ils appellent le~ travailleurs à •embattre non ~ontre le patron-ntat, mais pour sa dé­
fense. Comme 11él"rit la C.G.T. :"Mettre eh:é~h.efl .és projets est vital pour la na+Lom , ;" 1
(Tract : EDF GDF, fîationalisations .eriàPérii)o'U li- C~PlD,T, (FGE)·; "Ref~sontla dénationali­
sation de la produlltion thermique, :hulléaife et Hassiqtie".
Par ces bouffoneries, la CGT et la CFDT !e sont encore plus démasquées dans cette entre­

prise, dans leur rôle de fac-tcur d'intégration au sein du c-apital, en appelant sans pudeur
les travailleurs à se battre pour le droit d'être exploités de préféren~e par le patron-
Etat plutôt que par des patrons privés. Pour leur part, les travai11ews de 1.1.BDF doivent
savoir qu'ils n'ont rien à foutre de l"et Etat-patron (ni d'ailleurs <'l.1éventuels patrons
privés) qui se fout d'eux et de tout le monde ave e , Ils doivent savoir quo leur. lutte est
à mener pour eux-mêmes, c'est à dire pour leur libératîon, et non pas pour la défense de
telle ou telle forme de capitalisme, qu'elle soit boiteuse ou non l

POUR UNE INTERVENTION COMMUNISTE· (P .I.C.-Jeune Taupe),
Juin 78.



Supplément à JEUNE TAUPE N°26

A BAS LA FRANCE !
A BAS L'EUROPE.!

A BAS LE MONDE DU CAPITAL!

A bas la France !
Enccre une fois, pendant plus de deux mois, les mass-médias (journaux, ra­
dio, télé) nous auront cassé les oreilles de leurs d ébi li tés é] ectorales !
Chacune des forces en présence, et elles sont nombreuses, vont participer à
la bataille électorale pour ramener à soi le maximum de bulletins de vote,
Chacun des partis va montrer qu'il est le plus apte à gérer les intérêts de
la France et donc du Capital national.
Le RPR lutte avec le PC dans sa démagogie nationaliste; ils marchent en­
semble dans la croisade du protectionisme (défense de la production et du
marché français). Le PS et l'UDF, de plus en plus proches l'un de l'autre
(pour la grande joie de Giscard) rêvent à l'Europe social-démocrate du
"libéralisme économique" ••• mais néanmois dirigé (c'est à dire sur le fond
la même chose que les précédents mais d'une autre façon). L'extrème-gauche
quant à elle participe une fois de plus à cette mascarade que sont les é­
lections. Elle y cherche une "Fédération des Etats Unis Socialistes d1Euro­
pe11 (!). La notion d'Etat a pourtant toujours signifié l'existance d'une
classe dominante et d'une classe dominée, Mais nos gauchistes ne sont pas
à ce détail prêt, eux qui rendent -en paroles- tout d'un coup possible le
socialisme non plus dans un seul pays, mais sur un demi-continent .•• à 11
ouest du mûr de Berlin.

A bas l'Europe!
Dans tous les pays concernés par les élections, le tapage sera le' même', non
pas d'ailleur pour ''l'Europe", mais pour la défense égoiste des intérêts
nationaux. D'ailleurs, comment pourrait-il en.être autrement dans un monde
capitaliste dominé par les rapports marchands. ~.
Demain comme aujourd'hui, l'Europe sera dominée par la concurrence que se
livrent chacun des Etats, sauf lorsqu'il s'agit d'écraser les prolétaires,
car à ce moment les diverses forces capitalistes arrivent bien à s'unir, on
le voit d~ns l'accélération de la répression inter-étatique (voir l'espace
judiciaire européen, la réunion des ministres de l'intérieur, les divers~s
lois "anti-terroristes"). ,_..

TSVPJEUNE TAUPE
~u sommaire du n°26 (mai-juin 79)

LUTTES DE CLASSES EN FRANOE
RELAXE- SUPER COOL: LIP !
INTELLECTUELS F.T RF.VOLTTTION
MOYEN ORIENT

- A BAS LE DROIT AU TRAVAIL
- CORRESPONDANCE
(1)
- IRAN (1) *



A bas le Monde du Capital !.
Le capitalisme est basé sur un mode de production ou domine la loi du pro­
fit, où l'antique modèle d'esclavage est remplacé par le travail salarié.
Ceci est valable pour tous les pays i URSS, USA, Chine, France, •••
Pour survire aujourd'hui, le monde du capital est obligé d'accroître la
surexploitation du prolétariat, de piller de plus en plus le tiers-monde,
qu'il s'agisse de ses matières premières ou de sa main d'oeuvre bon marché.
En ce qui concerne les mtières premières, pour ne citer que la France,
elle dépend du tiers-monde pour sa production "de pointe" (aéronautique,
armement, ••• ), à 601,- pour le cuivre, plomb, tungstène, platine, à 80 %
pour le zinc, le chrome, l'étain, à 100 % pour le titane, l'amiante, etc •••
Pour ce qui est de la main d'oeuvre bon marché, le capitalisme "libéral" a
aussi ses goulags. Ils ont nom Syngapour, Corée du sud, Brésil, Za!re, etc.
et les prolétaires de ces pays font fructifier les capitaux occidentaux.
Dans ce monde en crise, fortes sont les tendances au renforcement du natio­
nalisme, d'autant plus que les organisations capitalistes d'Etat que sont
PC, gauchistes et syndicats font tout pour agir dans ce sens. Il n'est que
d'écouter leurs portes paroles pour s'en convaincre (produisons français,
vivre et travailler au pays, ••• ).
Les frontières n'ont pourtant rien de naturelles. Accentuées par les bar-
rières linguistiques, elles se sont modifiées au cours des siècles par les
guerres que se livraient les puissants.
Dans toutes ces guerres, les classes dominées et exploitées ont servi de
chair à canon, non pas pour défendre leurs intérêts, mais ceux de leurs di­
rigeants et exploiteurs. En 1914, combien de prolétaires sont partis en
chantant pour faire la guéguerre, on sait ce qui est arrivé ••• des mil-
lions de morts 1

Plus que jamais, les seules perspectives qui s'offrent à l'humanité sont
les perspectives communistes de la destruction de toutes les frontières du
monde (et non pas seulement d'Europe), de destruction des Etats et du mode
de production capitaliste basé sur l'exploitation. Cette destruclion se fe­
ra contre toutes les organisations qui défendent le système, de l'extrème
droite à l'extrème gauche.

Travailleurs, nous somme capables d'agir par nous-m~mes, sans partis ni
syndicats pour nous guider, en refusant lé mépris que nous portent tous
les dirigeants, bourgeois ou dits ouvriers.

EN REFUSANT TOUTE TENTATIVE D'EMBRIGADEMENT, NOUS N'IRONS VOTER NI LE 10
J1JIN, NI POUR TOUTE FUTURE ELECTION. NOUS AVONS MIEUX A FA IRE : OEUVRER.
POUR L'ABOLITION DU SALARIAT ET DE L'ECONOMIE MARCHANDE AU .NIVEAU MONDIAL

VIVE LA COMMUNAUTE HUMAINE MONDIALE
Pour une Intervention Communiste (revue "Jeune Taupe"), 24/5/79

Corres11.ondances
-:ëoimËAUX Jeune Taupe B P 30_33031 BORDEAUX Cedex
. PARIS Jeune Taupe c10 Librairie Parallèles 47 rue S1Honoré

75001 PARIS

* /mp,irneur, G TAUTIN-
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..GhezPeugeot,cornme ailleurs ... le Capital réprimer
Pbur que des milliersde voiture Peugeot continuent avec les autres de faire ou­

blier aux prol~taires leur misère 6conomique, psychologique et sociale le tempa ·
d I un week-end, momen t "privilCigié.!1--_de 1 eur pseudo-vie_ 9ù .i l.s se s·cn ten t enfin maî­
tres de quelqu~ ·chose aux volarits de leurs ba§holos, al~r~ 4u1ilE ne font que d0-
fouler l1agresèivit6 et l'impuissance accumul6es tout au long de la semaine; pour
tout c eLà , il faut que des milliers de pr-oLè t ai r'e s : -·

C:> subi,ss·eht 'jour après jour, heure après heure, seconde après seconde le talon
de fer du cipital, au moyen de la carotte et du b~ton dont se sert Peugeot par l'in
termédiaire de ia maitrise. Celle-ci ayant pour ronction de faire bosser le~ tra~
vailleurs ( surveillanc c, èmul.at.ion , . concurrence, d·.'.clation, sanc tions--propa'gat_ior}
des valeurs du système capitaliste, id~ologie du travail ••• ),
C>- soient vissés ù leurs postes do t.rav aa.L f a c e à la c h nLn e de mo n t ag e , devant

les machines, dans les atsliers, dans les buroau.x avec l'aide 11humo.nîtaire11 des
institutions du système de production que sont les syndicats et les divers repr6-
_sentants (D.P.;C.E., ••• ), les organismes paritaires nu 11011 (CHS,_CMP,èE,' ••• ), la
m6decine du travail,... ·

- C> soient· fliqués au boulot par Le s pey cho Lo gu e s , sociologues, t e chn i.c i.en s des
bureaux des m&thodes (6tudes,des tâches, mouvements, temps, rendem~nt, acc&l6ration
des caden6es, accroisseme~t du volume du travail, rationalisation, ••• ) afin qu'ils
produiserit de façon maximale,
C> in t~riorisen t ri en t al emon t l'ordre pro duc tif, la discipline d'usine, 1 es ho rai,·"

res de la proquction, mais aussi les gestes r6p6titifs apr~s un dressage scolaire/
et/ou ',profest;i9n,ite,.l pbur ;_qu I iis fbnc tionnen t comme d e s machin~s ._., Les trav-aill eufs
ne vivent' pa_~, i:1._s 'f0uctio,nn~nt:, et ou i; !-; , ' - . ·, ,- _, \ ,. __:, , \ ,-·-\ ':- _ . , ,_ -,, ' - ,

·' .. . - .. -~ . . ' . ' . . . . \ .C> aie-l'l'.t•l--e. ,1-Gic.,.a,t,,la.•..cr.ain.tè ..dê c.d.J.•~:-__c,i d0n:s.: :Leu_r~ !_ê~e~ .car quanct--lluh· d'eux
est pris .à vo l er , il r:.' est pa s rare qu'on lui fasse signer un·-•p2:püir:·.~-;--j:fêriftëftant
au patronat. d'en faire un mouchard,
C> se méfient des ag en t s cl' encedrernen t, de surveillance di vers (milices, vigileé)

car il n.'est pas rare de se faire licçncier ou 2ccusur de vol quand des objets, d~ _
matériel,~•• disparaissent ou sont gliss6s subrepticement danè les sacs, les vesti-
aires, les logements des travailleurs récalcitrants, .
!> soient fichés, analysés p;::i_r- dos enquêtes de pro-embauche avec visite des ser­

vices du patronat chez les commerc an t s , ••• et également le, gendarmerie du coin avan t
d'être embauch6s.

Il ~st intéressant de souligner que le fichier ~lectronique du personnel de Peu­
geot est identique au fichier de Chrysler/Talb~t et de Citroen, de plus 6e fichier
commun est, bien entendu, celui des Renseignements G6n6raux.

Quant aux crapules briseuses de grèves, il est c o u nan t que lp patronat les en­
voie a~ec des barres de fer, ••• Les mêmes ou d'autres se chargent souvent d'effec­
tuer_des filatures â l'encontre des travailleurs qui ne veulent pas courber l'ôchi-

ne.
Les services sp&cialis6s du patronat (di~ection du personnel, de la gestion so-

ciale, ••• ) passent de plus en plus 2-u crible les travailleurs (cf. fichier~-prcffil
psychologi~ue, scolarit&; attitude vis-à-vis de l1entreprise, ••• ).,emploient des mé­
thodes dissuasives pour régler le 11problèmG social11

: cong6s liés à l'absentéi.sme,
système de bons points, am6nagernent des horaires~ ipdividualisation des salaires et
d'autre part des rnêthodes de communication (relations humaines, expression des tra­
vailleurs, ••• ) pour faire eccepter en douceur les objectifs de la production.

L1apport de l'informatique et sa d~centralisation 6tant_ap~r6ciable ~our prat;~
quer ce contrôle de: la ma.i.n d'oeuvre afin d'éviter ou de ~cduiro les 11ri~ques p r-e j u
dLc Lab l e s à La bonne marche de l'entreprise ( cohflj_ ts sociaux; dnn s l:1 pc r i.o de d.e
crise uconor:üq_ue actuelle11

• • _ _ • _ • -.-- _,_ :,n - ".-" t
Les usines, les bureaux modernes des indu~tries m~tilent, ~brutisoen~! c~Ulc~~:

poussent au suicide, tuent lentement ou soudainement les travailleurs. L_industr~~
les utilisent pendant une dur~e de vie au travail qui_s'e~t accr~e

0
de, P~~s 1~ 19emc

· · 1 d · d 40 % 1 De 1~ le recours par le capitalisme privu ou~ Eta~ auxsi e c e e pre s c o • ,__ ,

organismes (suite au verso) ••• / •••
A FAIRE CIRCULETI---A FAIRE CIRCULER--A FAIRE CIRCULEn--A FAIRE CIRCULER--A FAIRE CIRCULr
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;'.gè~ant~•:é:par~nt, ept:etenant,-·assur_ant l'é.tat physique et mora], des travailleurs
(Securito Sociale, <lo;LSir_fi, assur-anc es .d;i.verses,. :•.); organismes d'autant plu~ né­
'cess~ires au~··i1;ctustiel~-~·('1'1:rii3:-s --le,uf!-,ont ..,.p-s,rmis-dans le passé. de fixer La i;ain d'oeu"'.'.
v:e et de l' =;-n tegrer au travail salarié ( aa.l ar-i.at ) • CI est le "progrès social 11

••• van~·
ta par ses defenseurs (Etat, partis, syndicats) dont ceux-ci et le système capit~lis-
te tirent profit. =

ChezPeuqeor,comme ailleurs ...
çà coqoe"de .plus en plus fort 11

Avec la crise du Capital dont les premières manifestations, apparai.ssent mainte­
nant dans l'automobile (baisse des ventes en'Allemagne et aux USA,.automatisation
gra:ndieea.nie, prévision de licenciements en masse ••• USA: 200000 d'ici 1985 ••• ),Peu­
geot cogne d·e, p'Luo en· p.Lus fort sur les travailleurs.

A la fin de 1979, 2.000 intérimaires ont {;té virés, des jours chômés ont été
L':::its à Noël. Mais tout c el à ne suffit pas au Capital Peugeot face à la récession
qui mena6e 1~ secté~r automobile, tous les moyens sont bons pour virarj éliminer les

~léments ~écal~itrants.
Un -de ceux·-ci s1 appelle J arne s SCHENKEL. Il a ot6 exp.Lo i.t è pen darrt 24 ans par

Peugeot. James c'est pas un mec qui ferme sa gueule ! Aussi .apr-è s un engueulade avec
un agent de mattrise, Peugeot a sauté sur l'occasion et James a été accusé d'avoir
'proféré des menac o s de mort à cet agent de maîtrise. Ce qui est faux ! James n'est
pas un naïf, d.L sait jusqu I où on peut aller dans 18. discussion avec un chef. Ce faux­
prétexte a donc permis au patronat de le mettre à pied, puis de le licencier •.

Sol!daritÉ avec James SCHENKEL !!!. . . ~ .

ij
A So'chaùx' 'o t dans L.1 rGgion, c'est 11 empire Peugeot qui contrôle ! Aussi pour re­

trouver du boulot dans cette boîte et peut-être ailleurs c1est praticiuement irnpossi­
b'Le, Ja'lne3 n'ést membre ni dun parti, ni dun syndicat car il ac om pr'Ls que ces or­
ge.:nisàtions ne veulent pas en finir avec l'exploitation, nais simplement l'aménager!
James d·' est un ouvrier qui refuse .d e s'aplatir et qui 2..ujourd' hui pour

11
vivre"

\
f avec sa fe. mm..e mala.de et t. rois gosses tpuche 1700 F d

I indemnité do chômage, p()ur le
1 moment, et 500 F.~'nide publique.2200 F ·par mois et encore p2.s pour 1o·ngtemps, çà ne fait 1)3.S lourd pour assumer
en plus une d&fense individuelle et faire connaitre son cas.

-11· Il èst nécessaire que tous ~eux ~t to~tes ce~le~ qui ~c reconnaissent dans sa ré-
1 · volte lui 2,pporten.t leur soutien financier en ecriv::..nt a :
-----{:::> James SCHEl'J.KEL 50, Faubourg cl I AlsL1.ce 90200 GIROMAGNY.
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DE MAO A HUA KUO FENG :
30 ANS D'EXPLOITATION CAPITALISTE EN CHINE

Un des « événements » du mois d'octobre 1979 aura été la visite faite par le numéro 1
Chinois, HUA KUO FENG, à ses homologues Français. Cette chine que l'on avait voulu
nous présenter il n'y a pas si longtemps comme une nouvelle patrie du socialisme, rempla­
çant le modèle terni de la Russie, pour les nostalgiques du « bon vieux temps» du stalinisme,
vient donc discuter affaires avec la France du libéralisme avancé. Faut-il y voir une trahison
des saints principes contenus dans le cathéchisme rouge de feu le petit père MAO? Bien au
contraire, ce n'est que la continuation des tentatives du capitalisme chinois pour s'élever au
niveau d'une grande puissance (du nationaliste SUN YAT SEN fondateur du Kuomintang
jusqu'au Parti communiste chinois). Ces tentatives ont toujours signifié la surexploitation
des travailleurs chinois et l'emprisonnement, voire l'anéantissement de ceux qui contestaient
cette oppression.

SOLIDARITE AVEC LE PROLETARIAT
ET LES REVOLUTIONNAIRES CHINOIS

Bien loin d'être en quoi que ce soit « révolutionnaire » (comme si un Etat pouvait être
révolutionnaire !). l'Etat chinois a toujours réprimé les travailleurs qui se révoltaient contre
leur exploitation et les révolutionnaires qui dénonçaient ce qui a toujours été, au-delà des
discours idéologiques, un capitalisme d'Etat. Aujourd'hui sous HUA comme hier sous
MAO ceux-ci sont emprisonnés ... quand ce n'est pas pire. Car le « mouvement démocrati­
que » en Chine, dont une partie de la presse bourgeoise nous rabat les oreilles n'est que la
partie visible de l'iceberg de l'agitation sociale (grèves sauvages, marches des paysans ... ).
C'est donc aux prolétaires en lutte, à nos camarades emprisonnés que va notre solidarité.

Lutter contre le capitalisme en Chine comme ailleurs, c'est se placer dans la perspective
d'une société sans classes, ni Etat, ni frontières. C'est donc lutter aussi contre les tentatives
visant, au travers de la mystification d'un processus de démocratisation en Chine, à dimi­
nuer la combativité des travailleurs chinois et à leur faire accepter leur exploitation. Celui­
ci, bien loin de constituer un pas en avant ne vise qu'à masquer que dictature totalitaire et
démocratie ne sont que deux œufs du même panier. La lutte révolutionnaire en Chine tout
comme la solidarité que nous pouvons lui apporter, ne peut être dirigée que contre toutes
les tendances de la classe capitaliste :
- de HUA KUO FENG ou TENG XIAOPING
- des « dissidents », des « démocrates » ne visant qu'au maintien du capitalisme d'Etat
sous une forme plus modérée
- jusqu'aux néo libéraux qui visent à mettre en place le capitalisme privé en Chine.



CONTRE LE CAPITALISME D'ETAT: AUTONOMIE OUVRIERE!

Depuis la soi-disant révolution de 1949, simple aménagement étatique du capitalisme
chinois, dans une phase générale de reconstruction du système suivant la deuxième guerre
mondiale, la Chine a pris la forme d'un capitalisme d'Etat comme la Russie une trentaine
d'année auparavant. Le soi-disant socialisme de MAO TSE TOUNG s'est toujours nourri
de l'exploitation salariée des travailleurs chinois, la volonté de conquérir une place sur le
marché mondial et du désir de devenir une puissance impérialiste dans le continent asiati­
que : campagne des 100 fleurs, grand bond en avant, « révolution culturelle », jusqu'aux
fameuses « quatre modernisations » ne sont donc que des tentatives du capital!sme chinois
pour sortir de son sous-développement chronique, de la poudre aux yeux destinée à mas­
quer les conflits internes entre fractions rivales, le mécontentement des travailleurs : en
un mot, comment faire bosser mieux et davantage le prolétatriat !

La Chine ne constitue donc pas un cas particulier, une exception où la lutte anti-capita­
lite devrait avoir un contenu différent et original. Ce n'est pas un hasard si se sont justement
ceux qui ont compris qu'en Chine il n'y avait pas d'autres luttes à mener contre le parti
d'Etat, qui sont victimes de la répression étatique. En Chine, comme ailleurs, les prolétaires
doivent prendre eux-mêmes leurs luttes en charge, en se situant dans la perspective de
l'abolition du salariat et de l'économie marchande, de la destruction de l'Etat. Ils doivent
lutter de façon autonome, en se donnant leurs propres organisations, en dehors et contre
les partis, les syndicats ou tout organisme voulant se substituer au prolétariat.

Solidarité avec nos camarades chinois emprisonnés !
A bas la mystification démocratique visant à détourner les prolétaires chinois de leur

terrain de classe !
Contre le capitalisme d'Etat chinois : autonomie ouvrière pour l'abolition du salariat

et de l'économie marchande, pour la communauté humaine mondiale !
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33, rue des Vignoles, 75020 Paris
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C/o Librairie Parallèle, 47 rue St-Honoré 75001 Paris
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DU PRESJ~NT FAISONS TABLE RASE.
1 Si à l1occ2.s:i.on de c e t t e v'tr-en t rôe 51n9 nous jetons un co up d1oeil sur le

~~nde oü nous vivons, aut:~avers de l'actualit~ de cea derniers mois, que constatons
n ou s :

- d'un côt6 une FUrpro~uction g0n6ralis0e de la plupart des rnarchantlises, â com­
mencer par celles doa premières D~cessit~s comme les donr6es alimentaires. Noua
RVons tous â la mêrncire les images do destructions massives do fruits et de lâgu­
~es do cet ft6. A celles-~i s'ajoutent les affronte~ents croissants entre Etats du
marché "commun" pour- einpêcher la circulation du v+n , des volailles,' etc ••• Et mon­
(ialement, los erendos puisaances se mènent une ~uerre 6conomique sans merci, quand
ce n'est pas une guerre tout court, pour s'arracher les march&s; · ·

- d'un autre côt0 une sous-consommation cro~ss~nte. Nous savons tous que notre
"niveau d: vie" s' ef!ri tA co;.1s·~é:t,-.i;,~e,1 '!., qu e les belles p2.roles du gouvernement. Mau­
roy n'empechent pas le no~bre ~os chbmeurs de croitre r6guli6remont et les caisses
de chômage de ~e vidor tout aussi reguliêrement. Et au-tlelâ des diff6rentes n~ances
idGologiques dos équipes au pouvoir, c'est bien la ~@me. d6gradation des conditions
d'existence qui est à l'ori.gine des 6raeutes qu'ont connues ces derniers mois de nom­
breuses villes anr~laürns et ll.u mouvcnent so c i.al des ouvriers poLoria.l s ,

Il n'y a lâ aucune coïncidence. Dans le monde entier, des cent3ines de millions
de pr-o l.é t af.r-e s vont au t r-avai.L, .d e a diuünes te millions potnt en t au chômage , des
milliers .de beaux d-Lscours succèdent à dos iülliers lle grèves-bidons et de ma.nifes­
tations-tra±ne-s~vates, pour protester contre le chômage et d~12nder des conditions
de travail et· dos .:,alaj_res nct;:;cents.11•

Ce rrt'onde carütaliste (11 expc rd enc e poLona.i.so a conf:i.ri.n6 quo los Etats di ts socia-
listes n1étaient que des capitalisnes d'Etat) fait du travail l'actlvit6 la plus
inhumaine : travailler c1est être exploit&, d6possGd0 de sa vie et ne pas trRVailler
c'est ~tre exclu, presque fautif. Le travailleur est ravalci au rnng d'une marchan­
dise dori t la fonction est do produire du profit et que 11 on j ettc qu an d il n '· est

plus rentable.
Pour le capitalisme, Uil travailleur c'est la m~me chose que les fruits ou les 16-

gumes qu'il d~truit lorsqu'ils sont en exc~s sur le rnarch:.

POLOGNE, ANGLETEJ;RE ••• ,,., •• ,OU ALLONS-NOUS ?
C> Al;rs que depuis plus d.1 un an la classe ouvr-Lè r e polo,1,üse mène une Lut t o san s
pr6c&dent, que ton!~~t-on de nous faire croj_ro? Que les ~r&bl0mes des travailleurs
polonais leurs ?ont projros; ~~1ils·sont sans relation avec la situation v~cue par
le8 travé\;,.b,ll~J'r6~.de.s '-n1tron 1-iays l QUG lG mouvem en t :;::>oJ_onnis se ramèn e ù un affronte-:
n cn t entre'. tè' Parti dit Crn:1nun:i.ste et .. 'Le syndicat Solid2-rj_ t ô , alors que Le s dirige- .
ant s de c·e:·ilé'rnier.ph;;:;seat·_le.u-r·ternp.s à courir d'un bout à l'autre.du J)ays pour

11
jou­

or les pmùpie'rs ··sdc:L2,ùx11',·cà··i1:}G' .i Ls le roconnnîssent .oux-r,1~mes ! Et surtout (lU8 les
prolétaires polon_ais ne. do:i_v0iit pr1.s aller t rop Lo.i.n ! ! ••• Hais ~tre de bons patrio-
tes, de bons c~tholiques9 ~e bons s~1dicalistes !!l , , , ,
[> Alors ·que··los grandes villes angl0-1ses ont connu des cuoutcrn r0potces,, que nous
raconte-t-on ? Qu'il s' 8.g:.tt cl' •S,,et'tes raciales, alors o u c tout le ·,10nde sait q1:4e
c' o s t raux ! QU' elles sont dû e a ,\ la politique de dro~i.te de Thatchor9 c omrae si les

• 1 "] 1 ' . t ' '
trnvaillistes et toute l;:i. c;o.uc~10 n1 av0::.elit d,,j:\ p2,s non t re C[U 1. .s n e.vaJ~ex,1

1-?-0n a
lui envjer en mati~re anti-ouvr~éro ! pour couronner le tout los mass-m0d~a ~jto~r­

:·t 1-' rt t - t···o '"O 1~ ,,,-·, 4-,,n·1•'i en 80CJ' ,.,1,, ,-,n,-;,l l~j se en br2.ouant les ph a.r e e c,e J. (')_C"i.,U8.-noü E\. 811 J_ n Cl· u ;::, .. ,.~,ci. .• 1 :, ,_,,_ ~ ,.. <-.J-····'-- .·, -
1- • 1 . . . ' ' ,.,. t cn t l' ,..,v...,·1t,cirr•e do 'l'·' p...,s rE')71ettrel:tto sur les natj_one.LLf:,•;,88 :i.r ['.iîCéJ.J_S qu:1. ;,)rUScûl. 1 C. c,J C.c,' ""; ,, . ,,., ... ' , .•

bien au contra.ir0, lu 1nï.1d.O ce.::,,:Lté.:.liste eiï o,_uestion, . . _ , _ ,<
[:::::>.Alors qu111 ;1:;y-- D. pas encore si lo~ïgtc-J:,1ps ·-J.R gFJ.1..~cl1e fran9a:1.se_nJ.aJ.t la ru~litc::
de la crise, aujourü'huj. qu1elle e~t nu pouvoir et que ln cr:Lce s•ac~rave d? J□ur en
jour, elle va nous e]peler ~ nous serrer encore plus la ceinture, tout en dutournant
les 2-ttentj_ons par' sc,s r:.:Sal:LGél.tioas dites socio.les,., c omme jo.d.:Cs les d31;1cs patroriea­
ces dj_ssi;,rnlaient leur sJ. tli_ation é'.ux ; üs~rcux en leur faise..nt lD cllD.ri t~, S

I
j_l est

courant d' affj_r,er oue J.OE, pouvo.i.rs se r-on I'o r-c en t on offrant nclcrn jeux et du paj_ntt,
,'i'j T";,,' cr···)c·crL··,n A ];, ~-·,,-·;, c;-nc•·o·L-'',') ~ '""J,rnv CI''"l(.'UL-r,,n · A .,.,/:·ID'.~ n-n / c··u1J·-ip
1.. i. 1,J..:J 11.1 b. .i.\<.(t:..:"). • ..{'l,l.J.1,l:.,; .!,.. •.•'\.-' J.!.i.:.\.ç,.1-i. L' ,1. .-·\.~ ..,:\./ .C.J:.~1.-il .1

1
,..i,_,(\~ 1..,,J.J.1. \·~C t.•' ~ .. \.OltOtt



" ,, ! ':\ ... î ,. -· -,- : . _;·' ,..,c . : . .L .c_ 6 quc s ,1.)1-'rôt0ct n ous 01-1-T).r -11Et,:tL- s o ci a'La s t e , cI os t d o 1JJu,oi e.1 »Lu s ,10 j oux 0t d, . , -· - _,_ ·- . "' ,, , " e
mo~ns en moins de pain, Le tout sur fo~rl d1or1Dr·L·sn cro;s~s~·t11·e clc~ 11E't~t ~ur les s c, , · ' ,_ • ~ - •" ç;_, '-' • , •·• G<. ,::, - - , 8 -

t eurs cLé s et de, renforce;:ient ck ;,_,:i.J,_i toris: 1e,
, _ ~errère to\tb:is, c_es. situat,?~o,rn11:p.s:rt:i.culj_ir·es11 se cache un mime phônomèn é : lo capi­
t~lisooo, systeme mondial, ~1onfonce dans sa criso et nous entra1ne'dans célla-ci.,El~
le touche encore de façon inégéÜO Lo s cJj_ff.::reïüs Etats, ua.i s ve. partout en s' appro-" ·
fondissant. Et aucune politiqua, rn~mo â ~tiquetto socialiste, ne pourra freiner ce
mouvement. La situation que nous v~vons ne peut conna1tre que deux d6bouch6s :

- ou les travailleur~ s'affrontent à ce systême, comme colà a comraenc6 en Pologne
ou en Angleterre et parviennent à le djtruirs •.•

- ou les travailleurs ne seront que ln chair ,;_ canon d I une boucherie guerrière

mond,iale,

C> Si:_:I._J!iliLES PERSPECTIVES ?Pour ~n finir avec ce monde capitaliste qui nous entraine vers une bnrbarie crois-
s.-.:i.nte, il' sera. n8cessairP. de balayer 11 j_nstrument qui en 1;w,ültj_ent la cohésion : 1' E­
t at , L

I
Etat est la conditian de 11 exploitation capitali,ste, d,~ fenseur de,s privilèges

et de la propri&té. C'est 11 ennemi dj_rect des 1)rol0t1:J-ires sur la voio de leur éman­
cipation. Il ne peut donc ~tro quostion do le conquérir~ de le noyauter ou de croire
que l'on peut faire quelquo chos0 à côt6 ••• mais bel et bien le d0truire.

Lorsque les travailleurs tentent do se prendre on charso, ils trouvent en face
d'eux cet Etat~ sous la forroe dos flics assurant la r~prcssion directe, ou dos partis
et des syndicats agonts du ~onsensus social. Ils se heurtent 0galouont à leur isole­
mont, que ce soit l'isolement dans l'entreprise lors d1uno lutto limitGe ou l'isole-
uent dans le cadre n&tional lorn 01une lutte d

1
cnvergure.

Si le mouvement des ouvrLcr e polonais s erabLe ;:ictuE:llomont pL:tinor, se limiter à
des harcèlements, ce n'est pas à cause do son ~anque de combativit6. C'est le niveau
encore trop bas dea luttes hors de Pologne qui les enferme d l'int~rieur de ce car-

, can capitaliste : la nation. La seule solidarit& rôellc avec le prol6tariat polonais
ce n'est pas d'applaudir aux pr~ts consentis par les gouvernnments occidentaux au
gouvornément qui les exploita. Co no peut 6tre quo la lutte de tous los travailleurs
contre l'Etat et toutes les institutions auxquels ils sont confrontés.
L'EMANCIPATION DES rrB.AVAILLEURS PASSE PAE LA SUPPRESSION DE LI ETAT Er_r DES FRONTIERES
PAR LA NEGATION DE LA NA~:ION E'l1 DE '.l.101n:1E IDEE DE PA'l

1

RIE.
Ni dü~u : :Ni i-,:a:ttre ! Ni parti : Ni syndicat !

AUTONOMIE OUVRI~RE l 1
ABOLI'rION DU SALMUAT ET DE L 1 ECONOMIE MARCHANDE l

L'EMANCIPATION DES TRAVAILLEUlèS SE~;A L'OEUVJ:Œ DES T}IAVAILLEUI"/S EUX-M:Ë:l.'
0

1ES !!

GROUPE 11Pour une Intervention Co1:1;nunisto" (PIC) .Revue llJeune Taupe
11
•

Iup.Sp6.J1;/ Soptor,1bro 1981

~-, Si vous avoz étè intcress6s
1/ - nous vous infornons de

à 16H au

par ce tro.ct : /
la REUNION--DEBAT qui aura liou le 1 "-f f\lovembre
27,avenue-de Choisy_ Paris 13?

- et nous vous invitons à nous retournBr le bulletin ci-dessous.

---~-~----------- ----·--.--.----·----+-----,.~--·-----------·-----·--·-----·---
,JE DESIRE

- recevoir un 111.r.:16ro sp,:Oc:i.ucn c:o La rovu o JEUFE ri'AUPEs

~tre infon.16 do voe 2-ct:ï_vitê,s (r__,unions }Jl-'.bl:i.o,_ucr;;, porrne,.nonces, ••• )
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"Lo pac:Lfim,10 ••• se :r<;v~le. cor1;,1e une .i dé oLo g.Lo de t ere p s do paix,
c u.l se t ran s fo rme en son c on t.r-a.i r e Lo rs quc vt cn t le, gue:tr0. Le pacif:i_sno ,\ la
J:::.lun pe rui.t aux intellectuols hur.ani s t e s c:J.1 2ccr~pt2r 11 11:Ln-'.,vj_t,,,_blo" aV8C ln
certitude d12voir tout fait pour 110viter.

CI est dEü1S 1a guerro que le pac Lri sm o trouve se. v(r:i_ t6 : :i.:-1 os t l' id0olo-
gie ao la bonne conscience impuissante.

Quant &UX pacifistes int~grnux, ils durent Ge r0signor~ dans dos conditi­
ons de c on f ort var::l.able -0:..1 pr:Lson COF1t·:o Leco:i.n ou J. le. CRr,r;::iat/18 c onrae Giono­
à regarder Lo s aut.r-e s co be.ttro.11 (Ext:cait do "Le s Ln fo r tunc e d0 la v6rit611

-

Serge Quadrurpani.1~81)
Il n'y a qut un o seule et r,1.~1,Je violenco, qu1Ui1C sc1.ll(; Lnnumam t v , collo do l'éco­

nomie marchande.
La guerre n'est qu'une des express~ons d peine plus cxaco~b6o du joug de la loi

de la valeur (production pour le profit, l1argcnt, non pour las boso~ns hurimins),
Los au t res s'appellent : snlarJJ1.t, loisirs ort;Eulis,~s1 "üslro do s rappo rt s sociaux,
humaf.n a,

La guorre no s cra pas 'JV:Ltêe er1 r-c cLaman t la p2ix mais en f<'.:\:i_sc:>,nt la 118uerron
RUX perspectivos do survio, à 1~ p2uvrct~ qui tr~n□pnr2~ssont i tr~vcrs toutos los
variutés do cap:i.tc.l:Ls,·o et toutes les vo.ri.otôs buur0coisGs. ..

Ce monde il ne faut pas le qul t t or , ni ln rofor;·.or, 1ü le p2cifior, nili"hu,-;1ani­
ser", il faut le T:t~ANSl<'OPC!;Ji:··7 c' EJst--.'_-dj_ro se r&P.ppropricr nos a c t:l,vt t.is q u 1éllcs
soi en t eo c.i e.Le a ou aut r-e s . Co,~1bP_ttrc 11·i.solc11cut, le vide, l'cn;1uj_~ l'ob:'.::j_ss,:i.nco9 le
t r-avai L sa.lari& pour CIŒER u:rrr: COJ•.:JIIUNAUTE HUMAINE EON DI ALE où l I ac t.L vi té de prodtlC··
ti~n ne sera plus synonyNe d'cxploitatio~ mais de SATISFACTION D'UN BESOIN OU D'UN
DESIR; voil~ les seules perspectives qui s'offrent J l'hw02nit6.

La ao c Lè tô du sal.-,ërin.t est_\ lCI. fo:i.s expJ..o:i.t,..,,_t:i_,m f o r-c on oo o t gc.clüs for1,1id.ablo.
Jam1:,is une société n' ,:,. d.i spo e : d' aus s'i, Ln c ro ynb.Le s rro yon e , jct1"1.éÜS cllo n'en e,.

f.'."'j_ t un usage 2.ussj_ dé;-1Gn t et :(nhu::·ain.
Il faut donc s1 on débarasser ;\ jrn:1ais.
Pour cela, il est futi.J.« de:11;·,:cnd.:i.ern à nos r,12.îtros UD.O p2.iL qu ' :î.ls no nous accor-

deront pas , p2..s on c o t t.o période do pourrissoment è c onon.i q uo ot so c ia'l , Et n01,1c s'ils
n Jl..' ,r; l' ac c or-da'l on t , cc sorej_ t )OUT ;1:ï_ou~~ nous asservir.

Ce qui nous importe c'est 1; dostruction de toutos les frontières, de tous los
Et at s et de leurs 11Véèlocs" : arli1C,o? forces r.:ilitaj_re;sJ do poli$G1 Hd.i•:ini.strations~
b 2.:1 c\ u es , • • • ,, . . .J • •No t r n révolution n I a r-Lcn ;:\ voir avec un a;;onago; i ont du t cup s aliono (il cxa s t e
un r;dnistèrc du 11te;·,11:is l:Lbro11 pou r c o.Là ) , o.l Lo est 2VP'.:1t tout l' œ~::n·cssion d'une
tro.nsforinat:Lon rD.d:5-co.lo des rê;)lJOrts hu;1,'J.ii1S7 de l'activitô huna.ï,n c , dos échEtnges
entre la soci6t6 ot 1~ nRt~rc.

Pour exp.l o r er les lJOssibj_li t e s d'une 11po.ix univc::Jr,sello11
, fj_nissons-en avec cc

1,1 onde. cowr-::rr: L:S PACJFI.SHE? LA DEFEJ:-1,SJ;; l'!Ni'IONALE, LB r:ILI'rAIUSlŒ

POU!,? LA IŒVOLU~:'IC)N ,SOCIALJ-~ A L' F$1' COMME A L'OUEST î !

GROUPE 11Pour m10 Intcrvcnt:ï_on Co:1;01müstc1t' (PIC) .Rovuo t1JEUI:TE TAUPE".
r·.1::),s1<c:i.i:J.c J'l1/SuP1îl~'t·:oilt ,\ J .'l'. \r 37 /Octobre 1981.

_ _ ••-··· ~ ,4 ~ -- - ..,.__.

Si vous avez
- nous vous

A16 li

6tô int6rcss6s par co tract :
. f ., l ,..,E(' ---oN rE"'AT . J . 1Hl ()~~i'.10i1S \~ T/1 :•:'U:~ ..l. c•- l'lJ ,,--~~:\ r.11tfl. _J_~~ 0
au r:..7, AVEi\UD D/J C:10J:.,-,Y • PA..J,) .• ,)ert'e • :t-tetro

'· '\ .,

1 If. NOVEüEŒ 1 ~;[\ 1
Fort0 de Choisy,

- adresse~.._.,votre corros,:io,.1è;.:--11ce j)ü1.~r do·,,étnc;1c de CO/TACT et de PUDLICA'l'IONS à
~1 BUl1.D~ 'TAUPE c/ o 11b raa ri.c FAnP.LLELf]S

47, ruo St Honorô , 75001 PA~IS.
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QU'ONT L:SS TRAVAILLEURS A ATTI;NTIP.E DE LA GAUCHE ?

11Lcs ouvri.er s travailleraient davantage s I ils avaient un
gouvernement clans lequel ils ont c onf'Lanc e " G .Marchais

LA GAUGHC DANS SA R:t:ALIT:C D'HIBR ET D1AUJOURD'I-IUI

1 HILR =I

I9I4....__ : la social-c1émocratie de tous les pays joue un rôle pr'Lmo r'dLa.L
/ pour conduire la classe ouvrière au carnage inter-impérialiste ;:i,u

nom de la défense de la patrie.
I9I9 : le gouvernement socialiste cle Noske, au pouvoir, écrase la révo-
. lution allemande ( assassinat des apar-talo.s t.e s et des ouvriers

dans· toute l 'Allernae:,'118 ) •
I9I8-2I : le parti bolchevik assume la liquidation du pouvoir cl.es sovietc

et crée la Tchéka ( police politique ), les premiers camps de con­
centration pour les opposants et ouvriers révolutionnaires, la r:'li­
litarisation du travail?•••

I,936

1939
-:-

en France, les socialistes aidés des staliniens du P.°C1'.F, ma:Ln-­
tenant l'ordre cl.ans la rue, enferment les travailleurs dans le
"Front Po:pulaire11, la dé-Pense de l' écono:nie nationale premier p(:.. :2
vers la 2 e r,:uerre mondiale.
le gouvernement réi:mblico..in espagnol, anti-fasciste, sous la di­
rection de la police du P. "G" espagnol, massacre les ouvr-Lcrs r évo ~
lutionnaires ( soulèvement d e Barcelone en mai 37 ) révélant l' io-•
sue capitaliste de toute défense de la dé~ocrati~. ·
la politique contre-r(~volutionnaire de la [_~auche culmine darrs 1 i

organisation de la 11résistance11 pour reconquérir le "eo I nab i.ona'L'",
le P. 11c 11 .F passant du mot d I ordre do fraternisation entre ouvriers

( ' , ~ t .,français et soldats allemands pendant la uure e CLU pac e ''gGrrno..110-
soviétique11 ) à celui de• 11A cha·cun son :Boche ! n ( après 1941 : rup­
ture d.u pacte précédcmt par 11 attaque d e e allemands contre lc., H.u::-.~-
sie ) • - -

1945 : le Gouvernement d "Un i.an :Nationale cle la "Li1Jération11 avec la par--
ticipation du P. 11S 11 et du P. 11C11, se charge de la remise cm route
éLG 11 économie nationale, g·oc~-.::11ant 111a grève, c' e~t 112Œl~18 c1.e~
trusts11 11-retroussez vos manchc s " ( Thorez ) et creant les C .R:
( Moch ) pour mfiter les r;rèves qui delJorO.ent 10.s syndicats. en It:,'.'t~l ,,. -

Aurès 1945 : la S. F. I. O et le P. i;c n. F sont ft l; origine de la r-é pre s s Lon
du colonialisme français en Indochine et en Algérie et puis des
guerres qui vont se développer dans ces pays~ avec le remplacement
de la France par les 1~tats-Unis1 les par c i.s de 1\::~auche11 f'Lanqué s
des 11 gauchistes'' ( trotskyf;tes, maoïstes ) agitent alors les, thè­
mes de 11Libération nationale11 et c7..111Anti-impGrialisme U.8° pour
pousser le prolétariat d? Indochine et des pays dits 11sous-dével8lJ­
pé s " ~1. servir de chair à ccmon au nrofit des o..utres canr s ir:.mérLJ­
listes hUSSie, Ghine . -

1970-73 : l'Unité Populaire 8.U Chili conduite par Allende prépare le,ao.s­
aacr o de la classe ouvrière par Pinochet en s'opposant aux g~evos
ouvrières ( ex: mineurs du cuivre ) et en torturant les marins
révolutionnaires ë\.e Valparaiso.



t AUJOUilD I HUI =I

Dans toute l 'i:urope, la c:;auche joue d e riouve au son rôle c1' encadrement
capitaliste_du prolétariat pour le d6tourner de son terrain de classe :

AU PORTUGl'.. L : après le coup cl. 'lStat du 25 avril qui a permis d e déve­
lopper le thèrae 11anti-fasciste11, apr è s avoir r<Gprimé les grèves r::_,,-,
dicalcs ( TAP, postes, chantiers navals ) et empêché tout déborde­
ment en enchaînant·· la classe ouvrière aux mili tnires ( Lfouvement
des Forces Armées ), elle tente de poursuivre la mystification du

, · ' · · ( 7'. 1 t· , .proletariat par des elections successives _GGlS a ives, presi-
clentielles );

I:H ITALIE : il est clair pour le CapitG.l ( par exemple les déclara-
- ti◊-ns de AG11-clli, P.D.G de Fiat) que le P.11C11 est son meilleur d0-
f cnscur et préfigure ''1' Ordre Ilouveau" comme lo dit Berlinguer son
secrétaire général; le P. 11C11 se propose clans l "Und,té nat i.ono.Le de
gérer la crise économiq_u0, de remettre sur pieds l'économie nationa­
le §t de faire accepter aux travailleurs les sacrifices né c e s sad.r'c c
à cela en répriE1ant toutes lours vélléités c9mbatives; -

Im FHAHCr; : l'Union de la Gauche s 'ap11rête :1, faire û e même on bri scrrt
les luttes ouvrières ( c cmmc à la SHCF récemment ! ) par l 'intcri~,é­
diaire de ses courroies de transmission que sont les syndicats; (:1-
le donne des [sages de bonne conduite au Cr.p i,tal en ô écLar-arrt ne vou­
loir quasiment rien chQncer au système ( cf. les d~clarations c1c
Mittoranë1- sur le maintien d e l'économie do marché et de La libr'-,
entreprise ! ) , préparant a i.nsd. les élections municipales de 77 ~,t
les législatives do 7D.

FUAGTION LA PLUS I/.ADICALJ: DU CAPITAL, LA GAUCHI: L~lT LE D: :rrnr:r.:;R RU1·IPATi1
DU SYST}_;rn: !

LL PROLLTAHIAT l'T 'A RII:H A ATTEir:DRE D 1}:;LLr~ HAIS DOIT :Ji~ PRLPART:R A LA
GOLIDATTRE AU I/D :r,ii__; TITRl·; QUf 11\ DHOITl! !

11LUTTI:R COITTRI: 11,; CHOMAGT: OU CONTRJ~ LT: CA?ITAL11

numr I5 JUIIJ A I8 E 30

43 RUL D:;, LA GLACIJ:RL

PARIS ( I3 e ) - l'/D ;TRO GLACDT~L

Correspondance, contacts :
P.I.C
47, rue St-Honoré
7500I - Paris

POUR UI:::~ IIîTERV'.~lTTIOH COLJ'/IUNL~/L,( 8 / 6- / 75 ) - -- - - -- --



LA GAUCHE du CAPITAL au POUVOIR
ou COMMENT EMBRIGADER LE PROLETARIAT POUR LE FAIRE
TRAVAILLER PLUS ET MIEUX _

I'~ Ili ~;i11N• 11 ~1111!1 ~-~M"'ll:II ·-•""""-~~....-----------------------•-----------------------

"Seule La communau té nati nnale en r.ière doit répondre aux exigimces du temps pré­
sent. J'agiÏ;araY€':C résolution pour q;.Îci, dans la fidélité à mes imga.gements, el­
les trouvent le chemin des :réconc:i.lj.at i.one wfoessaires."
l -c,, '-i • -1--1 ..,, , ,.; ,-•l :, ; ~ 1 - · .,,·- .•,.• ., -1 -10-::-:-~r-,;"""".lr'"'.';:"".;' ~. Ch t C .· )\t'. S",l , v ..c:J:-<•.,t,-.,.. , (l<,,,..L.B.l<i l,.l.OI. CU ,Ud:J. :t a1. ,.e "· ' a ea.u- ,h1.no:n •, ....,_ ·-. ---...---~,...,.__ , , .;....;... _

Av1c~c J' a12profo11sl:Lilime:nt conste..nt dE: la. cr.:\se (-une surproduction généralis,➔e de mar­
chandises pour ,m. w..:rchéen pv.rrne cl I iêltn::'! dèITnitivement saturé-) qui ne fait .que dé­
velopper le chi1mage et accé l.érer conjointement la spécul.s.t ion et l 1 :inflation au rri-­
veau ttint mondial que national, la récente victoire d,~ Mi t.t,=?rand 1~st un fait politi­
que important. Ll'I dro:i t.,~ du cap:i tri.1 (RPR et UDF) déja usée par plus de 20 ans de pou­
voir SM1.s p,n-·tnge ;,;. fjri:i par Jor:iquement "fatiguer" (en plus des électeurs depuis
longtemps an cr'é s à rtauch(~ ! ) une bonne partie de son propre •ilectnr:>,.t (ouvriers, pe­
tits paysans, 1;,.td.:r<'!U moyens essentiellement t). A cet égard, la erü,,=1 :',, été un fac­
teur fondamentnJ daris Jn d':H'ai te de Giscard.

Pour sur-vivre i;1,u;j ourd I hut, le sy8tème dei t pr-Lori tniremr~n t empêcher tout Il_..~ex­
.n} o,~~ü-l;}.e I ce que n'n ce,':lr!.é d~, dire et de redire le candidat Mi.ttfirana~·cru.rar1t
toute sa campazrie 1 ~îur c~ su;\et, les ac t.ue La évènements de Pologne ont largement a•­
lerté t outes 1.c,s dl.'1.Sne:, capi taJ:îstes du monde en leur démontrant que la crise est
j:9,}?,i ou:zJ!. 11ort:c:,1;,,~: <:i' une J2.5~21JU~- én~:;e:~mce révohltionnaire du p:ro1étaria t et que au
d,,,.,,. d,,;,, ·1~1·1,·-'1+'-"·'' ····~A·l~"" a,, mouvement 7po•i(1-., d""' 1'111.ls1·ons d•>""o· cr-a tiquea e·\· reli'r,jout-!,;;,.L~:~ ,_ bo ·-·•·•·· v...,..,J 1., e ... , ..L.r.:- ... , .. ,4 ,., ... \o v~ v. ,-. \ . ..>.. o i;;~!'t . J ,:..ul <: l. ,tD ., i • · t·, .. ,;:-,,. _...

ses' ?) 'la c1a:itH.< ouvrH:r•e est bien ·10:in d'lHre définitivement battue dans ce pays.

L 11.trgence 01:~t d.one- i'HI F'i."ance dt=: pro-poser un "nouveau" personnel politique susceptible
(vi:1:r non' cq;pti-r€,nt<i! v:i.-rg:':n:ité 1) de mus1:üer efficacement les travaâ l Leurs en les atte-
1,,n t- <•\l ,., t,,·, 1· ,1 ·" ·1 1 i;, +ut ' "' ,,~ ('+· o 1' r-e rlU I)P<::;_ 11 c• out.enue par le P" C'1 ( c•c1~1t"r"·, .., r i• 4 ·•1' a' ' n.c."l, . , ,...1.- , •• f.o.<'::.._ ,.,, ~..... :,,J \/<;i>. .,.~ J...it,, ,, .J.. J. 'J•.. '-· ~.._ . ."" -."'.:• v... c;;.,., ;. .1, •:;i. .,.;.,. \ .1 ••1.C, . 1:.\J_.. -

puyo:t le premi10r pour- uviter Ha d,ifini ti ve !Tk1.rri.rialisation l) et a.npuy('c 1;li.H' leurs
· mui -t:î:pli,"r1 !"!:?je• tons e:a:üch:i:steo ne chn.nP,erti. bien en tendu rien de rondo.mental. Nous de­
meurons E,t domo•:;r:cf:!'rorn3 d.è toute façon rav-alqH au rang de marchandises exc'Ius i.vemen't
deist.J.néès ici prcdui.re cl I autres marchandf.ees , im vertu de la sempiternelle lo:i. du pro-
fit •••

Mai.s e,u'delà de (1e cons,tat évidéntt la victoire de Mitterand signifie que 11.Etat Yf~
dorénâ'Va.nt dBrn&n!ier-.à 1,':l. c l.aaae ouvrière de "retrousser ses manches" en t·entarit une
fÔis encoré (après 1936 et 1945 t) de lui faire cr-oâ re que c'est pour s·es propres in­
térêts qu ' clln d.o:i. t -~..:~1:tç-ex_ploit~;: 3 5 heures par semaine ( carotte Oblige 1) pour
que le caplta.L natLonal puisne acquér-Ir d.e meilleures pos ï ·hons crans la: guerre· qcono-
mi.que et mŒ:1éhi :i:r(,' · actunlle.

La gamihe et~t lh avec ses lèche-l)ottes ( cr-i, tiques t)
d'extri,me gauc.b,;-, ]i:i de:r'Tl.Ü?r rempart du capital.
8lles constituant encerr0le (par delà leurs diver­
g(:,nce!"l l) :::1u d.cr:n:Un·e ca.rce ouand en période de
pleine c·r.isè comme 8.u,jourd.'hu:t, i.1 s',:1.r;j_t avant
tout d'emuicher le déhor~ement autonome et ré­
vo l.u t i,onns.i ,~;-7:,., ,,,Y•()1 ";+;,ri "i ~ c cm t-r,,. le mond e d"-',... -~,. ••1,.., '•''•"' t:'·J,, J...,.,i,'-""''"'i.:.l.. ., ...... ~ ........~.,.,,,,_, ç

la. mar-chand i se (": eur monde t).

TRAVAiL ..
CONF!ANCE.~­
R i GüéUR ..
E.FfoRT...

La g·auche du G-l}Jital avec son p:roc;rarrui,e ("pro~,
f~ressüJte" bim1 sûr ! ) v i.san t à améliorer notre
serritude, a pour- f'onct i.on et,,3Emtielle d'assurer
la "paix i,wc::i::t1e'i An désamorçant t.ou.t ce qni
pourraf.t à b.:--ève échéance tune fois 1111 état de,. ' ~

- '.!'SVP



grâce tl passé 1) rallumer ouvertement la. lutte de classe. Pour c~ fui.r~:,, i..e gouverne-,
me~1t Mattr~y n'a pa.~ pour l'instant besoin d<? i·eccm.rir ;,.ux ma tz-aque e '))Gljc:i.è'l'.'es (elles
agiro~t plus tard even tuellement ! ) ; à, l'heure actuelle Le cblorofot•me :Ldéol-oëique
que rependent Les syndicats (;:t Lss part.Ls Buffit amplement , ...r;. md'fi.t 3.l.~,.voir en­
tendu tes déuJ.8".'-'1 Uono des ténors syndicaux sur J r~ perr on à.û l 1Elysée pour aavoir que
comme a 11accout . - • les syndicats rempliront 1•.:>:,r mi ss i on , Les vendetrrs patent~s de
nos forces de travail, torpilleurs de nos grêvE-)S paee ées , pnfoentca et fntures, s 1 eni­
preasent et s'empresseront r'l.e faire tout cr: qui est 0n l.eur pouvcd r pour que pàtrc:m's·
et salariés pa1·v~i.ennent i:, de "bona ..Rcco~_s" (tlic ! ) ..•

Dés lors, la mystj_fics.tion électo.ca'l e va repartir. Gauche et gauchistes comme leurs
frères et soeurs de droite et d' extrème droit'? nous appeLl.ent ,9. les suivre moutonne­
ment pour Les pi-ochadnes lég:isla ,.,ive::; afin. que nous leur délé,guions la. permission
de nous organiser les bagnes du sa1a,·iat les phis "v'ivabLes" possibles.

Face à cette supplémentaire foire éle0tort;,"..e et ,§:._,_con.t.re--courarit, nous n'avons rien à
gagner, comme nous le démontrent de nomt.rouses expérience::! passées :

- lfil : le gouvernemer.t "soci.1üist<-•" de Noske au pouvoir écrase lfi. révolution
alleniand.e (,HJSf\$8~,ri:,.t de millièrs d'ouvriers,.,.) ;

- 1918-21 :, le parti bc'Lchévf.k aasume lr:l ·JiquiclP.tion du pouvo.ir dezi Soviets et_, \._.

crée la Tchéka
1
les ~premiers camps de concentration pour let) opvosants et ouvriers

révolutionne.ires, la militarl.SHtion du t.ravat 1, •••
- 121Q.-:-.12 t l'UnHé Popul.ad.re conduite par Allend~i p:réparr;i le massacre de la

classe ouvrière par Pinochet en s' oppoaan t aux gt·èvea ;
- 1:.21! i a.près le coup d'Etat du '.::,.- .av'riL 74, apr è s avoi.r r1~prim6 les grèves

dures, le p;ouvernement ô.e gauche gère la. cri.,se d.u capi tt>.lisme po:ctugaj_s. en invitant
les travailleurs à ae serrer la ceinture, etc .•• ;

Ge que noua préparent ensemble les expe r-t s économiques du p1tsn et l I ai[(';, avanoée du
C.N.P.:F., ce n'est rien d'autre qu'un r-ava.Lement LlLusodre de notre ti.ssn:,etissement l:1
l'ordre de l'argent. Quoi qu'il arrive, la présente accélération de 1~ cr-Lse (cf. la
hausse insistante du d.ollar 1) fera craquer à, moyen terme t ous les fn:rrEu.x projeta de
société "diff/::-en Lu" ( O-Q 11 on voudrait diluer le prolétariat 1), q:1,1:i ;;uteJ"on.t irrérne­
diablement devan: »ne gj_~anteS(lU•a augmentation clu ch5mr... p,-e et de 11 :lnfli~ tLon qu'ils
auront eux mêmes d'ailleurs alimentée.

Pour échapper à la troi.sièrw guerre mondiale ,..- ~(,ml ~o;z:en qu ' il reste aux classes
capitalistes du monde e~rt:i.rrr, af Ln qu'elles résolvent la crdse çle leurs d.ébouchéa
solvables et qu telles se nipa.rtagent les marchés en détruisant les forces producti­
ves matérielles et humaines éxédentaires - le prolétari~t n'a ql).1une seul e et unâ que
solution : 1a xé'lülution corn.,mm.:iste. Cs'itte révo1ution se he'nrtera cl1abor<l aux eyndi­
ca.ts et à toutes les fractions cap'i t.sL iGtes, y compris et en premier Jie-u celles de
gauche et d I extrème ga1.1che q1li "magoufTl.ent" au sein du pro1,?tarir:Lt 1.::t qui ne sont
pas autre chose que Les regrés2ntants__ o''fici~lls d.e la contre r,;;voluti~1n en mi~
~vrier •••

r,

Notre tlche ·<'~-• ,. donc ci I inter-venir dé~ ,";;, présent, dans 1es luttea comme hors dr;;s 1ut- ..,_,2ft•-··~--- 1 1-<\

tes, pour, .üPî'.t..r::ibuer à l'autonomie ouvr~~, contre tontes les fr~tions capi talistç_~ ,
de droite comme de g1mche, contre ~ les rabatteurs du carJ.~al, ~m y·r.]l,1,,~e c~ -
ailleurs •••

Nl DIEU, NI 't-",A:ï.:TRE, NI PAHTI, NI SYNDICAT, •••

NI DROITE, N! GAUCHE : ,&.UTO-OHG~.NISATION PROI.E'l.\4,.,~J'ENN~ rotm LA DES1I1Ht1C'rION DE
LA PRODUCTION MARCHANDE, DU SALARI.k/P 1:;:rp DE L 1E~_,l.T, FOUR LA COMMUN,l,,lJTE HUMAINE
MONDIALE 1 ..

Ccrr9p9n-cll.!J-.2! ;
1

2gntacts, écrire à
JEUNE TAUPE, C/0 PARALLELES
47, :r.ue St Honoré, 75001 PARIS

POUR UNE INTERVENTION
COMMUNISTE , .Iu in 81.


